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Vh ucccutci
5f. M*r Desranleau

: U: Mgr Philippe Dosran-
,'vâjtic iv.uljutfur du dio- 

‘ , jf Sherbrooke, était de pas- 
L a Mint II > aient lie ceUe sc- 
ïw. H s est rendu a 1 bvechc 
(l ju Séminaire.

Its parents reçus
Quelque -»0(J personnes, pa- 

«ms des joeestes du diocèse de 
jgint-Hyacindu. se sont reunis
dimanche a la \ 'H a ^ailUc 
Marguerite, a Saint-Eplirem 
j Upton- Un programme récré 
Jti( avait été préparé spéciale­
ment pour elles. Les parents ont 
,u l'occasion de visiter de haut 
fn bas les locaux mis à la dis­
position iJo U*urs cillants, ptn- 
djnt les per iodes de vacances.

Noces d’or
M. et Mme Lusher 11. 1 lar- 

viy. née l:diu \ iola. de Dun­
ham. ont célébré dimanche der­
nier leur cinquantenaire de ma­
riage. Us s épouseï mt à Scot s- 
more, le 28 août 1 S88.

Nos chorales
Les activités de la chorale des 

dames, de la cathédrale, repren-

ra: uasm-ham, à saint-iiya( intiii:

mRiiïïîl
*

N

ACCORDKS A £
Un autre canard auquel on 

a vite coupé les ailes
Le Cunada de Montréal an 

nommait vendredi dernier, sur 
um* dépêche de son correspon

Vingt-trois citoyens de notre à Samt Hyacinthe, que le 
ville reçoivent leur diplôme ,, ^‘lcrc ^ocur de notre 
de l’Association Ambulanciè- VI °’ . w‘l cn cindtes en jan

n

re Saint-Jean, après avoir 
subi les examens d usage 
avec succès.
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Un drame de la campagne
SAINT -LIBOIRE 
A
DE CAUSE ICI

TENU GAIN
P. Philias Claude trouve vre poursuivie par la Ligue d

une mort affreuse samedi »“"1'

Vingt trois citoyens de Saint 
Hyacinthe ont reçu mardi soir, 
après avoir suivi les cours d u 
•age. leur diplôme de 1 Associa­
tion Ambulancière Saint Jean. 
Ces diplômes leur lurent remis 
au cours d une cérémonie presi 
dée par M. C. J. Laframboisc, 
président de la 1 igue de Sécurité 
à Saint Hyacinthe. Des discours 
lurent prononcés par les écbo­
vins Victor Sylvestie et Victor 
Chabot, qui firent valoir Loeu

vier dernier, serait reconstruit 
incessamment, au coût de 
SJOO 000., et qu’on y ensei 
gneiait le commerce, l'industrie, 
l'agriculture et les sciences. I es 
postes radiophoniques de Mont 
teal reprirent la nouvelle à leur 
compte, la répandant à travers

K. Lrere Antonius, procureur 
provincial des Frères du Sacré- 
Coeur. province de Saint Hya 
Hiithe. était de passage ici le 26 
août. et il a déclaré tout igno­
rer île ce qui a été répandu aux 
quatre vents. Rencontré par le 
directeur de notre journal, il a 
déclaré que le projet de recons­
truction du Collège tie Saint- 
Hyacinthe reste à I étude, coin 
me il I est depuis sept mois, 
mais tpi aucune decision n a en-

la province. Or tout cela n’est ‘0,c été prise ni dans un sens 
qu un canard gigantesque, i c I fit dans 1 autre.

P.-Em. Bast i en condamné 
à deux ans de pénitencier

v|pour évasion de la prison

Le magistrat de district Emile 
„ Marin donne raison à la cor-

àtotii « soir. 2 septembre, à • noraLon de Saint-Liboire,
hres 30. h h Maison des Oeu 
vus; celles de la Chorale Sain­

te Gv/fc vendredi prochain. 9 
Stprenrhre. à 8 hres J5 du soir, 
i h aile paroissiale Notre- 
Djme-du-Rosaire.

Eo Europe
M. Jules Payan. de Montréal. 

Fan dis directeurs-propriétaires 
à b maison Duclos éV Payan. 
Sint-Myacinthe, partira cet 
automne pour un voyage d’af- 
[iiiriwn Lurope. Il se rend en 
Angleterre et en France.

Llùtoire régionale

Les assemblées mensuelles de 
Société d Histoire Régionale 
Saint I lyacinthe, dont le 
i social est au Séminaire, 
'nuiront régulièrement à

K*de lundi prochain. 5 sep- 
&rir.

dans son action en réclama-

dernier, à Saint-Hugues
On ne peut déterminer s’il a été tué par la foudre, ou piétiné à 

mort par un boeuf furieux.— Le défunt était à l’emploi 
de M. Henri Lafontaine depuis 30 ans.

rais.

**i.

fiançailles
On annonce les fiançailles du 

Dr Léo Benoît, de cette ville, 
^ Mn&e Eugène Benoît, à 

Anit^ Lemaire, fille de M. 
îî * fi11*’ ^ hic Lemaire, de 
ürummondville. Les fiançailles 
Jurent bénites par M. l’abbé
Lmaire onde de Mlle? Lemaire. 
« Nicolct.

^0(e* d’argent

•M f Mme Adélard Deslau- 
v u Mont Saint-Grégoire. 

! '«f Mnu-di dernier leurs 
^ dargem. après 25 ans de 

immune. De nombreux ca- 
,'“x mr lurent présentés par 

Pare"« et amis.

lion contre Alcide Desma- s“r la fcrmc f.M. Henri La
fontaine, a Saint-Hugues de
Bagot, a été trouvé mort same­
di dernier dans un champ, à 
quinze arpents environ de la 
maison, dans des circonstances 
qui ne laissent pas d’être mys 
téricuses. Ou la victime a été 
tuée par un boeuf furieux, ou 
elle a été foudroyée au cours 
d’un orage électrique. Les deux 
hypothèses sont admises pour 
l'instant. Il est possible aussi 
que M. Claude ait été tué par la 
foudre, et qu’un boeuf se soit 
ensuite acharné sur sa dépouille.

Le magistrat de district Emi­
le Marin, de cette ville, a ren­
du jugement dans la cause de 
la corporation municipale de 
Saint-Liboire, comté de Bagot, 
vs M. Alcide Desmarais, un de 
ses citoyens, donnant gain de 
cause à la corporation deman­
deresse.

11 s’agissait •j’1 ne affaire de 
travaux de cours d’eau, exécu-

M. Philias Claude, employé|se mit à sa recherche Quand on
le trouva, le corps était dans un

lés en vertu de procès-verbaux
de la municipalité. La corpora- |Le cadavre a été trouvé alors 
ion sus-nommée fit exécuter qu’on commençait de s’inquic-

Vj éleve

U
urs

f>r°upe d,- jeunes éleveurs 
Jhfon de Saint-Hyacinthe 

tendus cette semaine à 
.ro°k pour y visiter l'ex 

|l(, ,n ° cetu‘ ville, en parti- 
to.el animaux de 
Il uUlcm J«omp.ignés de 
_/ 'Hector lessier. agrono-

epinM. P

r^.v,,/°.nK'0 Pépin, Mont- 
• ’trc nommé profes-

n,l5dicalc j l’Hô-
^ Montréal, en rem-
St* J-U. Dabi

*Aimi ie' , U"«,n*1»e de 
«m ,!_dc Hiclielieu, le Dr

iht
est llr^ .......... ’ Lyi
t dc;lnck:n élève du Sé-irea, o‘.Saint-Hyacinthe.

laul,-Uporte

V d"ïCC Ie Pr°ehain ma- 
L<r,| ^“'s-Onil Ar-

1 ArcbamtM' « Mme 
Sr-lSaUlt< Saint-

bSte fin 7' Mlu' Rü-
IS idi;M-t Mme 

***• ^ Saint-Ber-

lion
certains travaux de cours d’eau 
dans ses limites, au cours des 
années 1932. 1934 et 1 936, et 
le défendeur Desmarais était un 
des citoyens assujettis au paie­
ment des dits travaux. Il refu­
sa de verser sa part contributoi- 
re, et la corporation de Saint- 
Liboire lui intenta une action 
en réclamation. Desmarais pré­
tendait entre autres choses, dans 
sa défense, que les travaux n’a­
vaient pas été faits suivant les 
données des procès-verbaux. La 
demanderesse, d’autre part, ré­
pondait que tous les travaux 
ont été utiles à Desmarais com 
me aux autres citoyens intéres­
sés au même titre que lui, qu’il 
en a profité depuis leur exécu­
tion et qu’il doit payer sa part 
comme les autres citoyens. Cet­
te cause était pendante depuis 
le commencement de juillet. En 
rendant son jugement, le magis­
trat a donné entièrement gain 
de cause à la corporation.

- --------- :-o- :-----------

PREMIERE MESSE DU 
P. V.-H. MONTY, S.J.

ter de la longue absence de M. 
Claude. Un violent orage s’é­
tait déclaré peu auparavant, et 
l’on pensa que M. Claude, qui 
était aux champs, s’était mis à 
l’abri. Comme il tardait à re­
venir, une fois l'orage passé, on

déplorable état, les côtes étaient 
toutes brisées ou enfoncées, le 
visage tuméfié et noirci. Les 
docteurs C.-E. Auger, médecin 
légiste du comté Je Bagot, de 
Sainte-Hélène, et le Dr P. Gen- 
dron. de Saint-Hugues, firent 
les constatations d’usage, et un 
verdict de mort accidentelle, 
dans des circonstances indéter­
minées, fut rendu. Le défunt 
était à l'emploi de M. La ton 
laine depuis trente ans. Outre 
son épouse, née R.-A. Beau­
lieu. il laisse trois fils et quatre 
filles.

Les funérailles ont eu lieu 
mardi, en l’église paroissiale de 
Saint Hugues M. l’abbé P. 
Gauthier, vicaire, chantant le 
service funèbie On remarauait

è

au choeur M le Curé Desnoyers 
et M. l'abbé ' Lemieux.

La digue de l’ancien moulin 
MacVillasera reconstruite 
à S.-Ephrem d"Upton
Un octroi du gouvernement pro­

vincial a été accordé à cette 
fin.— Les travaux commen­
ceront incessamment et ils 
coûteront environ $15.000. 
—Le Dr Philippe Adam, dé­
puté de Bagot.

I

Le R.P. Vincent-H. Monty, 
S J., ordonné prêtre récemment, 
a chanté sa première grand’mes- 
se ces jours derniers, à Holyo­
ke. Mass., en la paroisse du 
Perpétuel-Secours. Ancien élève 
du Séminaire de notre ville, il 
est le fils de Mme Louis Mon­
ty. d’Holyoke. Il était assisté 
à sa première messe de MM. les 
abbés Rosario Montcalm, son 
neveu, de Saint-Joseph de Wor­
cester. Mass., et Camille Balin, 
vicaire de la paroisse, comme 
diacre et sous-diacre. Un dîner 
réunissant les membres de la 
famille et leurs amis les plus 
proches, suivit à la demeure de 
Mme UIrie Montcalm, soeur 
du nouveau prêtre. On remar­
quait parmi eux Me Ernest-L. 
Monty, avocat, d’Holyoke.

La digue de l’ancien moulin 
Mac Vil la, à Saint-Ephrcm 
d’Upton, (Bagot), à un mille 
environ du centre du village, 
sera reconstruite incessamment, 
en raison d’un octroi spécial, 
accordé par le gouvernement 
provincial. La digue fut empor­
tée par les crues du printemps, 
et le niveau d’eau de la rivière 
se trouve depuis conisdérable- 
ment baissé, ce qui est cause de 
nombreux inconvénients pour 
les riverains, tant dans le village 
qu’*! l'extérieur. Les travaux 
commenceront probablement la 
semaine prochaine, et ils em­
ploieront de nombreuses per­
sonnes. Ils coûteront quelque 
S 15.000. On estime que ie ni­
veau de la rivière, cn amont de 
la digue, sera réhaussé de huit 
à dix pieds. Les crédits néces­
saires furent obtenus par l’en­
tremise du Dr Philippe Adam, 
député de Bagot à l’Assemblée 
législative, d’Acton Vale, et Me 
Paul-Emile Lafontaine, avocat 
de Montréal, qui s’occupe lar­
gement du patronage dans le 
comté de Bagot. Les ingénieurs 
du ministère des Travaux pu­
blics sont à mettre la dernière

PREMIERE MESSE 
DU P. M0NGE0N

Le R.P. Jean-Marie Mon 
geon. O.P., a chanté sa premiè­
re grand'messe solennelle ces 
jours derniers en l'église du 
Saint Enfant Jésus de Montré­
al, ces jours derniers. Il était 
assisté du R.P. J. Sylvain, O. 
P., comme prêtre assistant, et 
des RR. PP. R. Giguère et B. 
Faribault, comme diacre et 
sous-diacre Le sermon fut pro­
noncé par M. l'abbé Paul Gon- 
tant. professeur au Collège 
Sainte-Thérèse. Alma Mater du 
célébrant.

Le R.P. Mongeon est né à 
Montréal, le 9 novembre 1911. 
dans la paroisse Saint Joseph. 
Il est le fils de J.-Alexandre 
Mongeon et d'Emérila Trem­
blay. H fréquenta le Collège 
Sainte-J hérèse de Blainville, où 
il termina sa philosophie en 
1933. Après de courtes vacan­
ces dans sa famille, il entra au 
noviciat des Frères Prêcheurs à 
Saint-Hyacinthe, le 26 juillet.

Le 1er mai 1938, il était or­
donné prêtre au couvent des 
Dominicains à Ottawa, et le 
lendemain il disait sa première 
messe basse.

urtoul la prevention des acci 
dents. Les diplômes furent re 
mis aux constables Adrien Ma 
lo, Lionel Gaucher, Oscar Bc 
langer, Erqest Lacroix. Pros­
per Leclerc, Lucien Girard, 
Gustave Foisy. Roméo Brodeur 
et Albert Boucher, du poste de 
police local; à MM. Roméo 
Breton, Roger Bélanger, At 
mand Leclerc, Ovila Bouthil 
lier. Paul Girard, Lugène Vo 
glvel. Arthur Duïresne. Orner 
Normand, de la compagnie 
Penman’s; Auguste Beaudry et 
Théo. Ricard, de la (iooihjeat 
Cotton Company; Aimé Léger 
et Lugène Sicotte, de la Cothwn 
Silk Hosiery Co.; Lermnd Ro 
bert, de la Yamaska Garments 
Ltd.; René-J. Mongcau, dircc 
leur de funérailles. Les diplômes 
furent présentés par les échevins 
Sylvestre, Chabot, Eugène Gi 
rard et Joseph Godbout: MM. 
B.F.X. Bailey, surintendant de 
la Penman’s; J.P. Goudreau, 
stfrintendant de la Goodyear. 
Parmi les personnes présentes, 
on remarquait encore le Dr lier 
vé Gagnon et M. .1. B. Cladu. 
membre de la Commission Sco 
faire.

---------- :-o- ;-----------

Il était l’un des quatre prison­
niers qui, en novembre 1937, 
enfermèrent le geôlier, M. 
Roméo Robert, dans une cel­
lule, et prirent la clé des 
champs.

Emile Bastion, alias Louis 
l.upicn, sans domicile connu, a 
été condamné ici mardi, par le 
magistrat de district Emile Ma 
fin. à deux ans de pénitencier. 
Bastion, qui devait subir son 
procès au prochain terme des
assises criminelles, avait choisi 
finalement un procès expéditif. 
Il est un des quatre prisonniers 
qui s’évadèrent de la prison 
commune de Saint Hyacinthe, 
le 10 novembre 19 37. après 
s’être saisi du geôlier, M. Ro­
méo Robert, et l’avoir enfermé 
dans une cellule. Il attendait de 
subir son procès pour vol dans 
une gare du Canadien National, 
a Rougemont, quand il prit la 
poudre d’escampette. Ses coin 
pagnons d’évasion étaient 1 bo­
rnas Saint-Laurent, John Bus­
ier et Maurice I a barre. 'l'ous 
furent arrêtés depuis, Bastien

A L’HOPITAL, UN 
KNI'ANT ENTRE LA 

VIK KT LA MORT
Autre </» c ident

Gilles Paquette. 1 1 ans, de 
Sainte Brigitte d Iberville, a été 
transporté à l'Hôpital Saint- 
Charles de cette ville, après avoir 
été renversé sui la chaussée par 
une automobile. Arrivé mercre­
di soir, il est inconscient depuis.
1 es médecins ne peuvent se pro­
noncer sur la nature de ses bles­
sures, mais on croit à une com­
motion cérébrale. Son état est 
considéré comme très grave. 
L’enlant est fils de M. 1 val Pa 
quelle, de Sainte Brigitte.

M. I lormisdas Deslauriers, 
5 1 ans. de Saint Pie de Bagot, 
est aussi à l'Hôpital Saint- 
( harles. où il souffn d’une 
fracture de la jambe gauche. La 
voiture où il se trouvait avec 
deux autres personnes fut frap­
pée par une automobile, samedi 
dernier, entre Saint Pie et Saint-

dans un coin perdu du Nord I Hyacinthe. Le blesse est sous 
Dakota. Deux agents l’amené Ml’s snms du Dr Paul Morin.
rent ici de la prison d<- Bor — ---------------
dcaux, pour répondre a l'accu couple dv jours, dire s’il opte 
sa t ion d'évasion, et le juge lui ou non pour un procès expédi- 
imposa une peine de deux ans. id, en ce (pii regarde l’accusa­
it devra maintenant, d ici une lion de vol qui pèse contre lui.

IMACiHS 1)1 ’ PASSE

Il y entreprendra une nouvelle 
saison cet hiver, comme 
joueur de l’équipe de hockey 
“Tigers”, de Brighton.— Il 

s’embarquera le 9 septembre.

« i1
fi

l.i: .MAKCIIIS CKNTKK A Suint llyiiHntln*, ’tel qu’il nppimiiMHiilt 
il y u imite uns. lies rfqiiirjttIons et jiintfliorntion* Importnntes, fuites 
d y u quelques iiiiuft**, en ont eliiingC* eonsMfTiiMeinent PjiMpeet.

do donner l'ordre de commen­
cer le travail 1 .1 digue à recons­
truire se trouve non loin de la 
Villa Sainte Marguerite, camp 
des jocistes du diocèse de Saint- 

main aux plans et devis, avant j Hyacinthe.

Oscar Aubin bon. joueur de 
hockey de cette ville, s’embar­
quera pour Brighton, Angle­
terre, le 9 septembre. II est le 
fils de M. et Mme W. Au bu­
llion. de cette ville. Agé de 21 
ans seulement, il est fort connu 
dans les milieux sportifs de la 
province, ayant fait partie com­
me substitut de la fameuse équi 
pe de gouret / es Canadiens, de 
Montréal. Aubuchon entre­
prend sa seconde saison en An­
gleterre, où il est mieux connut /^i /n mi * C • 1sous ic surnom de Corhu. s.-sj George Gilov, autrefois de
exploits de l’hiver dernier le s - ,

™ cette ville, opéré dimanche
quipe des Tigers, de Brighton! j dernier trois sauvetages
Son absence du pays sera d’en­
viron huit mois. Plusieurs Ca 
rudiens français font partie de Un jeune ancien de celte 
l’équipe des Tigers, dont Billy I ville, M. George Gilby, 18 ans, 
Boucher, ancien joueur proies- a fait l’expérience de sauver la
sionnel des ('anadiens. à lit re j vie à trois personnes, deux jeu-
de chef d équipé. Les autres nés filles et un homme, diman-
sont Au rôle Bordelcnu. gardien che dernier, à la plage de Saint-
de buts, anciennement de l’équi- Lambert, près Montréal, où il
pe Ottawa; Poirier et Joffre Sé­
guin, joueurs de centre et d’aile 
droite. D’autres Canadiens, 
d’origine anglo-saxonne ceux- 
là. qui font partie de l’équipe 
Tigers, sont Sid Wright, Gillie, 
Tom Forgie, MacDonald et Al 

| Rogers.

est employé comme instructeur 
de natation et sauveteur, (life­
guard). Les noms des trois per­
sonnes n’ont pas été révélés. 
Chacune d’elles s’est d’ailleurs 
empressée de regagner son foyer 
sans mot dire, après avoir été 
ranimée. Le jeune Gilby est fils

de Mme Walter Gilby, autre­
fois de notre ville, aujourd’hui 
domiciliée à Saint-Lambert. Il 
n’en est pas d’ailleurs à sa pre­
mière expérience, puisqu’il 
compte cette année un total de 
J 3 sauvetages à son actif. L’an 
dernier, au cours de la saison 
d’été, il a ramené sur la rive 
quinze personnes qui étaient en 
danger de se noyer. Il est em­
ployé régulièrement à la plage 
de Saint-Lambert depuis trois
ans,



LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

La petite histoire régionale

le A écjliAeA de la parnAAe
de

Ç. - faeniA - Aut- fâche lieu
par le Dr J.-B. RICHARD

(strife)
Description de la 3ème église au temps de M. Cherrier

\x choeur, de 38 pieds de profondeur par 34 de lar­
geur. paraissait plus vaste avant 1922, parce que le mur du 
transept et du rond-point ne se rencontraient pas a angle 
droit comme maintenant. Ils formaient de chaque cote du 
choeur deux angles obtus laissant entre eux une surface d en­
viron neuf pieds, percée d'une double porte vitrée, celle de 
la gauche donnant accès à la sacristie par le chemin couvert, 
n-lle di la droite ouvrant dans le mur sur une niche, ou aire, 
au sommet de laquelle était un conduit carré servant de che 
minée, d'une dizaine de pouces de diamètre, montant quel 
ques pieds dans le mur pour s'ouvrir à l'extérieur du mur 
Dans cette niche on mettait la lampe du sanctuaire, gros lanal 
tumeux. I.a tradition veut qu'autrefois on ait lait nruler 
dans cette niche des vieux rameaux bénits pour le mercredi

des cendres.

LE COURRIER DE
TANTE ODILE

Sous la rubrique des fleurs 
cultivées au grand air les ventes, 
au nombre de 2,841,242, ont 
atteint une valeur de $47,151; 
les glaïeuls se sont vendus le 
plus: 715,757.

Dans le choeur était le maître-autel doré de 1772. 
disparu en 1883. Un 1806, M. Cherrier mit dans les cha­
pelles des transepts les petits autels de Louis Que vil Km »K 
St Vincent-de-Paul : quoique moins imposants, ils imitent 
la forme de l'ancien maître-autel. Ces deux petits autels ont 
coûté $900; l’un était alors dédié à Sainte Anne, 1 autre a

Saint André.
Avant 1813, les murs ne reçurent ni peinture, m sculp­

tures. Des galeries de sept pieds de largeur accolées aux longs 
pans s’étendaient du transept au grand jubé. Le grand jubé 
n'avait alors que quinze pieds de profondeur. On y avait 
accès par deux escaliers à l’intérieur de la nef, adosses au mur 
de la façade et montant vers le milieu du jubé.

Chapelle mortuaire
Une chapelle mortuaire en bois .dont la façade était en 

ligne avec celle de l’église à sa gauche, n était se pari c de 
l’église que par la porte d’entrée du cimetière. C’est dans 
cette chapelle mortuaire que se faisait la levée des corps aux 
enterrements. Cette chapelle mortuaire a été transportée en 
juin 1922, dans le cimetière à gauche de 1 arrière de la sacris­

tie.
Murs d’enceinte de l’église

Au-devant de la façade de 1 église était une enceinte 
formant un parallélogramme. De chaque côté de l’église était 
un mur de pierre ties champs avec une porte d entrée au 
cimetière; au nord ce mur faisait angle droit â gauche de la 
chapelle mortuaire pour revenir environ 50 pieds vers le 
presbytère; il en était ainsi du côté du couvent. De chaque 
extrémité de cse murs, pour compléter l’enceinte, courait une 
claire vue élevée, en bois tourné, peinte en gris et sablée. La 
claire voie est disparue en 1881. La majeure partie du mur 
de pierre est disparue en 1922. Nous pouvons voir aujour­
d'hui une partie de ce mur entre l’église et le presbytère.

Reposoirs ou chapelles des processions
On avait autrefois coutume de construire dans nos 

villages des chapelles servant de reposoirs aux processions de 
la Fête-Dieu.

A Saint Antoine, les marguilliers, le 25 août 1805, 
acceptent la donation que désire faire Dame Veuve Joseph 
Leboeuf du terrain sur lequel est bâti l’une des chapelles 
servant aux processions annuelles de la Fête-Dieu; laquelle 
donation est faite gratuitement à la fabrique. M. Pierre- 
Joseph Compain était alors curé de Saint-Antoine.

Une de ces chapelles à Saint-Denis a cessé d’êtrrutilisée 
en 1880, elle a dû être construite par M. le Grand-Vicaire 
François Cherrier. File était située sur la terre du curé au 
fond du cul de-sac de la rue Sainte-Catherine. La procession 
n'avait pas d autre parcours que les deux rues conduisant de 
l'église à cette chapelle.

Le 11 mai 1880, le conseil municipal acheta de Victor 
Richard le terrain nécessaire pour relier la rue du Collège a 
la rue Sic Catherine; la vieille chapelle fut transportée au 
collège et transformée en serre; elle y sert actuellement île 
buanderie.

Autres oeuvres de M. le curé Cherrier, son décès.
C’est sous le règne de M. le Grand-Vicaire François 

Cherrier que Saint-Denis acquit son plus grand développe­
ment. Outre la Construction de son église, commencée en 
1792, M. Cherrier bâtit en 1783 le couvent des Révérendes 
Soeurs de la Congrégation. En 1804, il jeta les bases d’un 
collège classique qui disparut en 1817 sous M. J.-IL Kelly. 
Le collège de Saint-Hyacinthe, fondé en 1811, absorba 
l’oeuvre de M. Cherrier, commencée en 1804.

La mort surprit M. Cherrier le 18 septembre 1809, 
avant qu’il ait pu compléter l’intérieur de son église. Il était 
né à Longueuil. le 15 janvier 1745. Mgr Pierre Denaut le 
nomma Grand Vicaire le 9 décembre 1797. En prévision de 
sa retraite. M. Cherrier s’était fait construire la jolie rési­
dence en pierre des champs, qui est sur le numéro 190 du 
cadastre, actuellement la propriété du notaire Alphonse Meu­
nier.

(A 8UIVRK)

Un thé pour tous les goûts

Question: Chère I ante Odi­
le, que penser d'un jeune hom­
me qui vient me voir et qui en­
suite ne me donne pas de ses 
nouvelles. Je l’aime à la folie 
et je ne sais ce que je vais deve­
nir s il ne m'épouse pas. Lui 
aussi m’aime. Dois-je lui écrire 
ou bien le laisser faire? Une niè­
ce Julia B.

I Réponse: F faut le laisser
faire, Julia. Ce n’est pas en cou­
rant apres lui que vous le ferez 
revenir. Sortez avec d autrse. 
Peut être soulèverez vous son 
intérêt et un peu sa jalousie et 
lorsque vous le rencontrerez na­
turellement, sans avoir couru 
après lui. vous lui demanderez 
des explications s’il vous a dit 

jqu’il vous aimait. Bonne chan- 
ma pauvre enfant. Et revenez

peuvent s’intéresser à quelque 
chose, elles ont de grandes chan­
ces d obtenir des succès dans 
n’importe quelle sphere de la 
vie. Si vous leur dites qu elles 
ont dit quelque chose de tout à 
fait différent la veille, cela les
insulte et elles vous répondent

%

avec la plus grande candeur que 
vous avez mal interprété leurs 
paroles, que vous ne les avez 
pas comprises.

---------------;-o- :----------------

u
me donner des nouvelles, vou­
lez-vous?

* ♦ *

Question: Pourriez-vous me 
donner la recette du vin de ca- 

jrottes, s’il vous plait? J’aime le 
vin.

Réponse: Avec plaisir, j’ai
justement une de ces recettes de 
vin. Voici les ingrédients dont 
vous avez besoin; 1 gallon 
d’eau, 4 livres de sucre; 2 oran­
ges tranchées; 3 livres de carot­
tes; 3 poignées de jx'tiis raisins, 
\i carré de leveure; 1 petite 
poignée de blc. 1 ranchez les 
carottes. Laissez fermenter 3 se­
maines. Et voilà.

* * *

Quest ion : Vou lez vous, s’il 
vous plaît, me donner la recette 
d’un punch pas trop cher et pas 
trop fort? Je reçois bientôt.

Réponse: 1 gallon de vin \ a- 
ragonne ou St Georges; 4 bou­
teilles de cream soda: 2 dry gin­
ger ale: 1 boîte de pêches; 1 
boîte de poires; 1 boîte d’ana­
nas: 4 oranges: 1 bouteille de 
rhum ou de whisky. Mettre au 
froid et servir avec des cerises.

* * *

Question : A liriez-vous 1 o-
bligeancc de me donner la re­
cette d’une sauce au cognac? Je 
reçois bientôt.

Réponse: En voici une ex­
cellente: J4 de tasse de beurre; 

1 tasse de sucre en poudre; 2 
cuillerées à table de cognac; 2 
jaunes d’oeufs; 2 blancs d’oeufs 

tasse de crème, ou de lait. 
Faites crémer le beurre, ajoutez 
le sucre graduellement, puis le 
cognac très lentement, les jau­
nes d’oeufs bien battus et le lait 
ou la crème. Faites cuire au bain- 
marie jusqu’à ce que la sauce 
ait la consistance de la custard. 
Versez sur les blancs d’oeufs 
bien battus.

* * *

Question: Que faire pour
faire disparaître les taches bru 
nés ou taches de rousseur que 
j’ai dans la figure vite et sans 
rien payer? Nicoma.

Réponse: Il faut être patien­
te quand on ne veut rien payer, 
petite fille impatiente. Faites des 
applications de tranches de con 
combres, après vous être bien 
nettoyé la figure. Ou encore, des 
applications de petit lait, o.u de 
lait de beurre, ou de jus de ci­
tron.

♦ * *

Question : Voulez-vous
dire mon caractère, s.v.p. 
suis née le 3 1 mai. Berthe

me
Je

Réponse: Vous êtes de ces
personnes qui, si elles sont 
douées d’une puissance de vo­
lonté exceptionnelle et si elles

VIANDES FUMEES

deHOVËY
SAUCISSE

Délicieuse ! Faites tie coupes île choix 
île porcs des Cantons de l’Est, nourris 
au tail.

• PORC 100% PUR 
Poui le déjeuner, le diner ou le sou­
per, vous ne sauriez servir un plat plus 
savoureux que la saucisse île llovey.

CHEZ VOTRE MARCHAND
HOVEY PACKING CO. Ltd 

SHERBROOKE, P. Q.

Le commerce des 
fleuristes

Ottawa.— les Canadiens 
dépensent près de $2,000,000 
chaque année ; - ur des fleurs en­
voyées en cadeau. Un rapport 
sur les ventes de (leurs et de ver­
dure de serre chaude pendant 
l’année terminée le 31 mars 
1937 révèle que cette ancienne 
habitude est encore bien obser­
vée de nos joins. Le rapport 
énumère trente deux sortes de 
plantes; les ventes, au nombre 
de 51.136.6LK valaient en tout 
$1,952,128.

La fleur fav me, et de beau­
coup, est toujours la rose, si 
chère aux poètes à cause de sa 
beauté et de son parfum. Les 
Canadiens ont acheté 14.232,­
530 roses valant $758,091; 
4,321,528 oeillets valant $201­
344; 4,017,518 chrysanthèmes 
valant $79,398; 2,411,215 tu­
lipes d’une valeur de $102,­
196; 2,364.371 narcisses des 
bois évaluées à $82,514; 2,­
199,234 pois de senteur valant 
$25,264; ce sont là quelques- 
unes des fleurs préférées de la 
clientèle. Les orchidées, dont la 
valeur moyenne était de $66.35 
du cent, étaient les plus coûteu­
ses; elles étaient suivies des gar­
dénias, des lis et des lis du Nil 
ou d’Egypte, valant respective­
ment $19.42. $12.31 et $1 1.04 
du cent.

Les sommes dépensées pour 
les fleurs cultivées par les per­
sonnes qui ne les cultivent pas 
démontrent l’amour des Cana­
diens pour les fleurs, mais c'est 
relativement un petit item lors­
qu’on considère leur valeur in­
trinsèque. La joie qu’en retire 
le jardinier amateur ne peut être 
estimée en argent et nos fleurs 
des champs sont une source cons 
tante de plaisir et d’admiration 
à ceux qui visitent nos bois ca­
nadiens. De la délicieuse hépati­
que, l’une des premières plan­
tes sylvestres à sonner le réveil 
au printemps, car elle fleurit dès 
la disparition de la neige, à Fas­
ter pourpre, le présage de la fin 
de l’automne, la Nature a com­
blé la terre d’une immense va­
riété de fleurs, chacune poussant 
pendant sa saison particulière et 
dans son propre habitat. Dans 
les Parcs nationaux du Canada, 
s'étendant des hautes terres du 
Cap-Breton aux Rocheuses, les 
fleurs des champs qui ornent nos 
payasages tranchent sur le fond
sombre du vert des forêts et 
l’éclat grisâtre des roches dans
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les hauteurs alpestres. A ceux 
qui connaissent les fleurr c’est 
comme ia rencontre d’un ami en 
pays lointain que la sensation 
qu’ils éprouvent en cueillant 
telle fleur à tel endroit jusqu’ici 
inconnu. On peut affirmer en 
toute confiance que les fleurs de 
nos champs et de nos forêts ap­
portent autant d’agrément aux 
Canadiens et aux touristes qui 
visitent nos bois que ne font les 
fleurs du commerce.

Cours Privés Individuels
JEANNE DAIGLE

Matières Inscrites au 
programma scolaire

Attention sjieciale aux débutanta
Résidence : 117, RUE B0URDAGES

Tèl. 3S7

i i\

Garde-Malade
demande cas privés, 

spécialement de

Paralysie
Maternité 

Maladies nerveuses
S'adresser a

MlleMARGUERI TE ADAM
a. .m. k.

6883, ave de S.-Vallier Montréal 
Tel. Dollard 8474

Collège Saint-Maurice
FRIISENTATION-DE-MAIUE 

SA INT-IIY AC INTI 11 :

Section Lettres-Sciences
Lettres-Sciences ou High School, cours de quatre 
ans, conduit aux examens universitaires. Le diplô­
me donne l’entrée aux cours du baccalauréat.

Section du baccalauréat
Affiliation à l'Université de Montréal — enseigne­
ment secondaire — français et anglais — en vue 
du baccalauréat de la Faculté des Arts.

Beaux-Arts
Piano — Violon — Chant — Dessin — Peinture 
Sciences domestiques — Art culinaire — Coupe —

Confection — Tenue de maison 
Diction — Culture physique

- ENTRÉE DES ÉLÈVES -
Section lettres-sciences: Internes, le 7 septembre; Externes, le 8 
Section «tu baccalauréat: Internes, le H septembre; Externes, le 15
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Des salades croquantes; de déli­
cieuses viandes froides; des breu­
vages rafraîchis par des cubes de 
glace. Avec la réfrigération élec­
trique, ces régals sont possibles à 
bien des repas délicieux. Les viandes, 
les légumes et autres aliments — 
cuits ou crus — conservent aussi 
toute leur saveur par cette moderne

méthode. Ayez donc un réfrigéra­
teur électrique qui rendra vos repas 
plus savoureux, supprimera les gas­
pillages et économisera pour vous. 
Vous pouvez vous le procurer 
moyennant un petit paiement 
comptant et le solde par termes 
mensuels faciles.

Southern Canada Power Company Limited
“Appartenant à ceux qu’elle sert”

ÉCONOMISEZ EN ACHETANT UN RÉFRIGÉRATEUR ÉLECTRIQUE

petites
annonces
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M. J.-A.-R. MORIN QUITTE 
SAINT-HYACINTHE

Pour cause de départ, il of­
fre à sous-louer un ^ p • 
sin, situé à 57A, rue S.-Françoi*. 
Place du Marché. Aussi un très 
beau logement privé, situe a f
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LE COURRIER DE ST-HYACINTHE "Nous sommes divisés parce que 
nous avons hérité des qualifica­
tions de rouges et de bleus........
Cessons nos luttes fratricides; 
unlssouH-nous !"

Honoré Mercier
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CHÔMAGE
Ou’a fait M. T.-D. Bouchard, -maire et député de Saint-Hyacin­

the pour venir en aide aux nécessiteux de notre ville.
La construction du stade et l’octroi qui ne vient pas — 
|Y| Bouchard serait-il plus nuisible qu’utile a ses adminis­

trés ?

La construction du stade de Saint-Hyacmthe, tant vante 
d’avance par M. T.-D. Bouchard, ne va pas vite. Elle ren­
contrerait des difficultés d’ordre technique, ce qui est admis­
sible On n’apprend pas, d’autre part, que le gouvernement 
provincial a accordé un octroi pour la construction de cet 
édifice public. On n’entend pas dire non plus que M. Bou­
chard a fait des démarches sérieuses, pour obtenir de Que­
bec un octroi substantiel. Pourtant, lorsque le projet du 

stade était simplement à l’étude, le maire de Saint-Hyacin- 
tlu- se disait assuré d’obtenir de l’aide du gouvernement. De 
nombreux contribuables-propriétaires, si nous avons bonne 
souvenance, votèrent pour le règlement municipal décrétant 
la construction du stade, avec la conviction que les frais 
encourus seraient en partie payés par un octroi. Depuis, il 
n’est plus question d’aide extérieure. Il semble bien que la 
ville aura seule à faire face à toutes notes et factures. Si ses 
revenus ordinaires le permettent, elle paiera simplement. 
Si ses revenus sont insuffisants, il lui reste la perspective de 
les augmenter par une taxe quelconque, régulière ou spéciale. 
Les citoyens, eux, paieront. Comme ils en ont d’ailleurs 

l’habitude.
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L’octroi problématique du stade, qui reste plus problé­
matique que jamais, fait songer à tous les autres que notre 
municipalité n’a pas eus, ce qu’elle aurait pu avoir. Nos 
lecteurs ont vu la semaine dernière, en première page de 
noire journal, une 'magnifique photographie du Parc Sauvé 
à Valleytield, tel que réalisé à l’aide d’octrois du ministère 
provincial du Travail. Parlant stade, le gouvernement vient 
d’accorder un octroi considérable aux Trois-Rivières, préci­
sément pour la construction d’un stade. On sait par ailleurs 
que d immenses travaux publics se poursuivent à Sorel, en 
raison d’aide apportée par le gouvernement, et qu’une délé­
gation de Granby, à la tête de laquelle se trouvait le maire 
J.-H. Leclerc, a demandé à Québec des travaux publics pour 
cette dernière municipalité. La délégation est retournée chez 
elle avec l’assurance que sa population ne serait pas oubliée. 
Voilà au moins quatre villes, pas très éloignées de la nôtre, 
qui bénéficient ou bénéficieront d’octrois dits de chômage 
et pourront venir en aide à leurs nécessiteux. A Saint-Hya- 
jcinthe, où les chômeurs deviennent de plus en plus nombreux, 
par suite d’un ralenti dans l’industrie, nous n’avons rien. La 
www menace de nombreuses familles pour l’hiver, mais 

Müs continuons de n’avoir rien. Cela tient à plusieurs raisons, 
déjà exposées ici, dont la plus grave est le manque de 
coopération entre les autorités municipales, évidemment par 
la faute de celles-ci, et les hommes qui représentent à Saint- 

le gouvernement de la province.

A la suite d’articles parus dans notre journal, sur cette 
grave question des octrois de chômage, il s’est dit dans les 
milieux qui adorent M. Bouchard, maire et député, que ce 
dernier a sollicité des octrois à Québec, mais qu’il n’a pu 
obtenir quoi que ce soit. Il est beau de parler, mais qu’y a-t- 
il de vrai dans cette assertion? Ou M. Bouchard s’est abouché 
avec le gouvernement, ou il ne l a pas fait. Si réellement ii 
a tenté les démarches nécessaires, ses administrés seraient 
heureux de savoir quand et comment? S’il n’a pas bougé, il 
ne s est pas mis en morceaux pour venir en aide aux chô­
meurs de sa ville natale, comme il se plaît à dire dans les as­
semblées politiques. Si d’autre part il a fait des efforts vrais 
? n a rjfn obtenu, c’est que son influence est nulle à Qué- 

ec, qu il est incapable d’y rendre service à ceux qui coaip- 
ent sur lui. Dans pareille hypothèse, M. Bouchard serait en 
[,ain de devenir plus nuisible qu’utile à ses administrés. En 

j autres termes, il vaudrait mieux qu’il ne fût pas maire de 
paint-Hyacinthe. Car un maire qui, indirectement si l’on 
iîeul: desservirait ceux de ses administrés qui ont le plus 

e*oin de lui, n’est nulle part désirable. M. Bouchard, qui a 
eux journaux à sa disposition, nous dira-t-il ce qu’il a fait 

P°ur alléger le fardeau des chômeurs maskoutains?

Harry BERNARD
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r':s UNITÉS
SANITAIRES

M. JpYrx ( ■ » • ,iiifl. j , n Grégoire, sous-mi-
üv 1 sanl^ a communiqué
iière ,rnaux la semaine der-
ûneem S c*n^res intéressants
ürani i™ un*lés sanitaires
ïil'1; nU)is * juillet. 11 a

|c \^Ucr 9U0 ce mois n’est 
plus fort j , ]• *•est cnn,* dc 1 annee.

Aciers I.'1' ll Ln Ju'n «lue les 
(plUs \s llnites sanitaires onthiC , ,rav‘1'1' «pendant, ces 

ache une 'dée de la
nt. 0 nunv clu ils accomplis-

sait q«'il y a mainte-

nant dans notre province 39 
unités sanitaires. Les statistiques 
qui suivent sont pour 37 d’en­
tre elles. C’est d’abord le tra­
vail de propagande: 21 confé­
rences d’hygiène générale, avec 
assistance de 2,764 personnes; 
20 cours aux jeunes filles avec 
assistance de 468 personnes; 
trois cours de secours d'urgence 
avec assistance de 180 person­
nes; 7 .représentations cinéma­
tographiques; 25,585 imprimés
distribués; 88 communiqués 
aux journaux; 1,824 entrevues 
avec médecins, curés; 17.709 
familles visitées par les visiteu­
ses d’hygiène.

EN MARGE DES ÉVÉNEMENTS
M. BOUCHARD A L'ECART

Oil l’hon. M. Godbout, chef de l’Opposition 
provinciale, convoquera-1-il son prochain ralliement 
libéral? Sera-ce aux T rois-Rivières, à Chicoutimi ou 
à Rimouski? Lit son lieutenant jadis fidèle, l'hon. 
T.-D. Bouchard, député de Saint-Hyacinthe à l’As­
semblée législative, s’abstiendra-t-il d’y paraître, 
comme il a fait à Saint-Jean et à Bcrthierville? On 
a dit longtemps qu’il y avait rivalité entre M. God­
bout et Bouchard, tendant l'un et l’autre à la direc­
tion du parti libéral dans la province, ou plutôt de 
ce qu’il en reste. Depuis le congrès où M. Godbout 
a été confirmé dans ses fonctions de chef, malgré le 
fait qu’il ne soit pas même député, M. Bouchard se 
tient à l’écart. Il a gardé son titre de chef parlemen 
taire de l’Opposition, parce qu'il est, lui, député, 
mais il ne paraît plus nulle part aux côtés de M. 
Godbout. dans les circonstances vraiment officielles. 
Lui qui était toujours de l’avant, il se tient aujour 
d’hui à 1 arrière. 11 ne se montre pas, il se tait. Pen­
dant que M. Godbout essaye de faire quelque bruit 
autour de son nom et d’un programme qui n’existe 
pas, M. Bouchard vaque à ses occupations person­
nelles ou prend des vacances dans les Laurent ides. 
Jusqu’à quel point les deux chefs, le vrai et l’autre, 
sont-ils brouillés? List-il vrai que M. Godbout ait 
consenti à garder les rênes de son parti, à la condition 
que M. Bouchard disparut? Les ralliements de Saint 
Jean et de Bcrthierville le feraient croire.
QUANTITE NEGLIGEABLE

Si l’on examine d’un peu près les deux journaux 
que publie à Saint Hyacinthe M. Bouchard, le C \u 
ron et En Avant, destinés l’un à la population nus- 
koutaine, l'autre à la population de la province, on 
s’aperçoit rapidement que M. Bouchard ne se Lnd 
pas en quatre pour y faire la panégyrique de M. 
Godbout. M. Bouchard, qui a tant pratiqué le jour 
nalisme anonyme dans le passé, signe de son nom 
scs articles d'En Avant, reproduits la plupart dans 
Le Clairon. Il est assez rare qu’il y soit question du 
chef vrai de l’Opposition. M. Bouchard y martyrise 
de toutes les façons l’hon. Maurice L.-Duplessis, pre­
mier ministre de la province, et les membres de son 
cabinet, mais il traite M. Godbout comme quantité 
négligeable, ou inexistante. Au lendemain du congrès 
libéral d’où M. Godbout sortit définitivement comme 
chef, En Avant publia un article à la louange de ce 
dernier, mais M. Bouchard s’était bien gardé de 
l’écrire. 11 était signé d’un de ses collaborateurs, M. 
Vincent Brosseau. En Avant ne pouvait ignorer tota­
lement le congrès et le choix de M. Godbout. mais 
M. Bouchard se défila au moment d écrire l’article à 
la gloire du chef.
TROIS COURTES PHRASES

Dans ce même numéro d'En Avant où parut
I article de M. Brosseau: M. Godbout acclamé chef 
du paru liberal, M. Bouchard donnait un article de 
trois colonnes près sur Le Congrès libéral. Dans ces 
trois colonnes, c’est à peine si le nom de M. Godbout 
est mentionné dans trois courtes phrases: Voici la 
première: Et les plus fervents partisans rïauraient pu 
désirer d’autres modalités à ce congrès ni d'autre fin 
que celle qui se traduisit jxir le choix sans équivoque 
de l bon. Adélard Godbout comme chef du parti dans
la province---- Ut la seconde: Ceux qui refusent de
reconnaître le congrès qui vient de se tenir dans la 
vieille capitale et qui contestent (pie l'hon. Adélard 
Godbout soit le chef des libéraux de la province, 
ceux-là ne sont pas, ne sont plus des libéraux. Quant 
à la troisième phrase, elle se lit modestement comme 
suit: Si l on est libéral, on doit accepter sans arriere- 
pensee comme sans exception le programme liberal et 
la direction du parti libéral par l'hon. M. Godbout. 
Ln fait de compliments, de félicitations, d’encourage­
ment, on admettra que c’est assez mince. Si M. God­
bout, qui n’est ni un simple d’esprit ni un enfant, 
lit le journal l:n Avant, il n’a pas dû se sentir flatte.
L'AMUSANT YVES LAFLEUR

La lecture d’En Avant est parfois amusante, à 
preuve 1 article qu’y signe dans le numéro de la se­
maine dernière un nommé Yves Laflcur. Cet Yves 
Lafleur, qui a le même nom qu’un dentiste de cette 
ville, déplore l’état lamentable des routes dans la 
région de Saint-Hyacinthe. C est inconcevable, écrit- 
il entre autres choses, que la ville de Saint-Hyacinthe 
ne soit pas encore reliée à Montréal par une route 
directe de première classe, à surface de béton ou 
d asphalte, large et sûre. Il y a longtemps que ce pau­
vre Yves n’a pas cueilli de fleurs entre notre ville et 
Rougemont. Autrement, il saurait que la route Saint- 
Hyacinthe-Rougemont est terminée avec revêtement 
en asphalte, depuis la mi-juillet, ce qui permet le 
voyage sur des routes solides jusqu’à la métropole.
II est vrai que ce n’est pas encore la perfection, mais 
c est déjà beaucoup mieux que sous le tégime libéral. 
Les autres routes de la région ne sont pas encore au 
point, mais on ne peut tout de même demander plus 
à un gouvernement de deux ans qu’à un gouverne­
ment de quarante ans. Quand M. Taschereau déte­
nait le pouvoir, quand M. Bouchard était tout puis­
sant à Québec, le nommé Yves Lafleur n’écrivait pas 
dans les gazettes pour attirer l’attention sur le mau­
vais état des routes autour de la ville natale de M. 
Bouchard. Peut-être valait-il mieux pour lui!

H.P.
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EN QUOI LES DIVERSES EXPOSITIONS TENUES DANS NOTRE PROVINCE SONT BENEFICIA- 

BLES A L’AGRICULTURE.- L’HON. M. AUGER, MINISTRE DE LA COLONISATION 
DE PASSAGE A RIMOUSKL— UNE BOURSE DU GOUVERNEMENT AU R P EMILE 
LEGAULT.— PLUS DE 100 ARRETES MINISTERIELS ONT ETE SIGNES RECEM­
MENT.— ASSEMBLEE DE M. ANTONIO BARRETTE, DEPUTE DE JOLIETTE A L’AS­
SEMBLE LEGISLATIVE. AU COURS DE LAQUELLE IL EST QUESTION DU TABAC A 
CIGARETTES— LA REGIE PROVINCIALE DE L’ELECTRICITE A QUEBEC

L’hon. M. Bona Dussault, 
ministre de l’Agriculture, a as­
sisté la semaine dernière à l’ou­
verture de l’exposition de 
Trois-Rivières où il a été l'hô­

te d'honneur à un grand ban 
quel donné par la commission 
de l’exposition sous la présiden­
ce de M. J. B. Loranger. Dans 
un discours qu’il a prononcé à 
cette occasion, le ministre, après 
avoir félicité les organisateurs 
de cette exposition, a exposé le 
rôle que doivent remplir dans 
notre province les expositions 
agricoles. Une exposition de ce 
genre aux Trois Rivières, dit- 
il, est un événement qui doit 
être considéré en ne se limitant 
pas aux cadres de la ville seule­
ment mais qui prend une im­
portance régionale. Nous trou 
vous en dehors de la ville et à 
proximité de s cultivateurs pra 
tiques et progressifs. L’exposi 
lion des Trois-Rivières doit in 
téresser toute la province et 
nous avons de bonnes raisons 
de ne pas nous désintéresser de 
votre exposition. La ville des 
Trois-Rivières occupe un site 

idéal à proximité de cultiva­
teurs pratiques. Hile a aussi une 
population qui sait comprendre 
les problèmes ruraux. L'unpor 
tance de ces expositions est très 
grande. On ne doit pas, en ef­
fet, négliger les occasions qui 
sont données aux citadins tie se 
joindre aux cultivateurs dans 
une grande fête annuelle de Ta 
griculture. Le cultivateur ira 
vaille dur toute Tannée durant. 
Pendant des mois, il consacre 
ses loisirs à préparer l'exposi 
lion qui est pour lui la grande 
fête agricole de Tannée. Les ex­
positions constituent une belle 
occasion de faire connaître aux 
populations urbaines ce que lait 
l’agriculteur. Plus on le rappro­
chera des gens des villes, plus 
il y aura de compréhension en­
tre les diverses classes de la so­
ciété. Les gens de la ville, pris 
par leurs «affaires et leur travail, 
ont besoin de réaliser une fois 
de temps en temps que l’agricul 
turc est absolument nécessaire et 
que de la prospérité de l’agricul­
ture dépend celle de tout un 
peuple. Le gouvernement actuel 
le réalise, lui, et c’est pourquoi 
il a fait des efforts pour placer 
la classe agricole sur une base 
plus solide en lui permettant tie 
mieux gagner sa vie. 1 e gouver­
nement a travaillé à améliorer 
la situation de la classe agrico­
le par -bien des moyens et tout 
particulièrement par T unifica­
tion des efforts dans l’enseigne­
ment par l’imposition d’une cli- 
reel ion unique à tous les agro­
nomes dont les directeurs peu­
vent diriger la production qu’il 
y a pour chacun de se mieux 
coudoyer. M. Dussault se décla 
re heureux de constater que 
Trois-Rivières ait trouvé moyen 

de tirer de la crise actuelle quel 
que chose qui est de nature à 
faire du bien à toutes les classes 
de la société. II fait allusion à 
la transformation des terrains 
de l’exposition et dit que c’est 
un plan qui devra être imité par 
les grandes villes. C’est excel 
lent, dit-il, d’utiliser l’argent 
donné pour remédier au chôma­
ge à la construction de bâtisses 
qui rendront dse services pen­
dant des décades et des décades.

M. Duplessis

Avant de terminer. M. Dus­
sault rendit hommage au pre­
mier ministre, disant que ce que 
le gouvernement a réussi pour 
la classe agricole fut dû à la 
clairvoyance du premier minis­
tre et à sa grande compréhen­
sion des problèmes importants.
Le peu que j’ai pu faire, dit-il, 
je l’ai fait sous sa direction et 
je compte sur lui pour me tenir 
à la hauteur de la tache qu’il 
rn'a confiée. Celui que je repré­

sente ici ce soir, vous avez rai 
son d en être fiers. Je parle d’un 
ami, d un homme qui aime les 
siens et vit pour eux. En ter­
minant, M. Dussault dit à ses 
auditeurs de donner leur coopé­
ration au gouvernement, car les 
hommes publics dans des pé­
riodes comme celle que nous 
traversons ont besoin de la coo­
pération de tout le monde.
M. Auger à Rimouski

1 e ministre de la colonisa­
tion, M. Auger, était à Rimous­
ki dimanche à l’exposition ré 
'pou a le tenue en celte ville. 11 
y a répété plusieurs des idées 
que les temps suggèrent, mais 
il a insisté sur la fierté de la 
terre, sur la bonne réputation 
de notre classe agricole qu’il 
faut sauvegarder à tout prix. 
Trop de gens parlent de faire 

de l’argent mais pas assez de le 
gagner. II a montré la leçon à 
tirer de l’exposition des produits 
de la ferme et des exhibits de 
colons. 11 faut tendre a l’amé­
lioration des cultures et des tra­
vaux de la ferme. Le ministre 
est enchanté des exhibits de co­
lonisation. II y a des choses si 
intéressantes que le ministre 
donnera ordre de les transpor­
ter à l’exposition de Québec afin 
qu’un plus grand nombre se 
rendent compte de quoi sont ca­
pables des colons ingénieux et 
travailleurs. Le ministre a men­
tionné la baratte qu’un colon a 
inventée, également le moulin à 
produire l’électricité, qu’un au 
tre s’est bâti avec des montants 
de couchette. II a admiré de ma­
gnifiques toiles blanches et des 
légumes superbes.

Profitant de son passage dans 
cette région, le ministre s’est 
rendu dans différentes paroisses 
du comté de Rimouski pour fé­
liciter personnellement des co­
lons qui ont des exhibits à l’ex­
position de Rimouski. 11 a vi­
sité ainsi Sainte-Blandine, St- 
Marccllin, St Donat, 8r Gabriel 
St François Xavier des Hau­
teurs et quelques autres en­
droits. Le ministre était à Mont­
réal lundi après-midi, a ses bu­
reaux, où beaucoup de gens l’at­
tendaient puisque la semaine 
dernière ii avait été retenu dans 
le comté de Montcalm, ayant 
parcouru ce jour là 272 milles 
pour se rendre compte person­
nellement des besoins de certai 
nés paroisses de colonisation 
depuis St-Charles de Mandevil- 
le jusqu'à Saint Michel des 
Saints.

Bourse au R.P. Legault

I e gouvernement provincial 
vient d’accorder au R. P. Emile 
Legault, C.S.C., une bourse 
spéciale d'études dramatiques. 
Le Père Legault est le directeur 
des Compagnons de saint Lau­
rent, groupement qui travaille 
activement à un renouveau dra­
matique sur le plan chrétien. 
On sait le retentissement du 

Jeu de saint Laurent du Fleu­
ve” écrit pour les Compagnons 
par Ghéon et préparé sous la 
direction de ce dernier.

En Europe, le Père Legault 
étudiera plus spécialement la 
mise en scène avec Copeau et 
Michel Saint-Denys, son neveu 
et son héritier le plus remar­
quable au point de vue de l’es­
thétique nouvelle en matière 
théâtrale. Saint-Denys dirige à
Londres une école complète 
d'art dramatique.

Le Directeur des Compagnons 
de saint Laurent travaillera 
également avec les Compagnons 
de Jeu d’Henri Brochet et avec 
Delbos qui dirigeait les éton­
nantes représentations des 
“Grandes Heures de Reims” en 
juillet dernier.

Dans les différents milieux 
où il devra fréquenter, le Père 
Legault sera présenté par Henri 
Ghéon avec lequel il s’embar­
quera le 17 septembre sur {'Em­
press ot Australia.

Plus de 100 arrêtés ministériels

A la dernière séance du ca­
binet provincial, plus de cent 
arrêtés ministériels ont été pré­
sentés aux ministres et signes 
par eux. Tous ces documents 
ont été envoyés, vendredi midi, 
à sir 1 bornas C ha pais pour 
qu’il les signe à sa résidence 
d’été, à Saint Denis de Kamou- 
raska. Et hier, les arrêtés minis­
tériels ont été expédiés à Mont­
réal ou le lieutenant gouver­
neur de la province les signera 
tout probablement aujourd'hui.

Assemblée de M, A. Barrette

M. Antonio Barrette, député 
de Juliette, a tenu une assem­
blée dimanche dernier, à Saint 
Ambroise de Kildare. La foule 
nombreuse a fait une belle ré­
ception à M. Barrette. Les ora­
teurs étaient MM. Georges-E. 
Sylvestre. Maurice Tel lier, dé­
puté de Montcalm, et Jacques 
Auger.

M. Barrette a parlé de la 
culture du tabac dans la région 
de Joliet te, et en particulier 
de la région sablonneuse et in­
culte. Cette région est mainte­
nant transformée et est devenue 
un centre d'activité et de pros­
périté.

Les adversaires du gouverne­
ment prétendent que ce magni­
fique développement est dû au 
gouvernement Taschereau. Or 
en 1936, Tannée où le gouver­
nement Taschereau fut défait, 
il y avait exactement 24 arpents 
en culture. Et aujourd’hui, il 
y en a 2,400 arpents avec une 
valeur de rendement de $600,­
000 et une main d'oeuvre de 
800 personnes. Et ces terrains 
ont été mis en culture grâce 
non seulement à la collabora­
tion active des agronomes, et 
surtout des cultivateurs, mais 
aussi à l’aide substantielle ap­
portée par le ministre de la co­
lonisation, M. Henry Auger, et 
par le ministre de l’agriculture, 
M. Bona Dussault.

M. Barrette dit que le gou­
vernement Duplessis n’a pas 
aidé seulement les cultivateurs, 
niais il a aidé également les ou­
vriers. Ainsi, depuis le mois de 
novembre dernier, les secours 
directs ont été abolis à Joliette 
et remplacés par des travaux. 
Les travaux à l'égout collecteur 
ont apporté $58,000 de salaires 
aux ouvriers; le premier minis­
tre a fait rouvrir les moulins à 
scie des Copping, maintenant 
la scierie Gohier .et celle-ci em­
ploie actuellement 150 person­
nes. Le gouvernement a fait 
construire les entrepôts de la 
coopérative de la Baie, ce qui 
emploie un bon nombre d hom­
mes. En fait, tous les magasins 
de la ville sont maintenant oc­
cupés et les dépôts à l’épargne 
dans les banques ont augmenté 
de $300,000 depuis un ’an.

Délégation de Bellechasse

Les membres de la Régie de 
l’électricité ont reçu mardi ma­
tin. une importante délégation 
du comté de Bellechasse. C'é­
taient des gens du troisième 
rang de Saint-Raphaël qui ve­
naient demander l’extension de 
la ligne du “Quebec Power”.
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LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

CAMPAGNES
ST~PIE

M. A. Duchesneau de Los 
Angeles, Cal., chez M. Rodol­
phe Martin.

-Mlle Lauret te Dufresne est 
revenue d’un court séjour chez 
Mlle Berthe Alice Martel de 
K now 1 ton.

—M. Gilbert Thébcrge de 
Marieville, en visite chez le no­
taire Choquette.

- Mlle Clémence Cordeau de 
passage à Rougemont chez M. 
Donat Martin, vendredi der 
nier.

Mlle Thérèse Guyon est 
revenue d’un long voyage a 
New York.

- M. Jean Maurice Cha 
gnon. d’Iberville, en vacances 
chez ses parents, M. et Mme 
Napoléon Chagnon.

Mme Joseph Meunier de 
Worcester, Mass., en visite chez 
Mme Josaphat Benoît, la se 
maine dernière.

M. et Mme Arthur l e 
treault et leur fille Anne de 
Hartford. Conn., en visite chez 
M. A. Tétreault.

MM. Robert Boileau et 
Marcel Arbour, de Granby, 
Alain Roy. Jean Marc Chicoi 
ne et Jean Mathon, de St Pic. 
ont passé la semaine dernière 
au chalet Coucou à la Pointe 
aux Fourches.

M. et Mme Alfred Benoît 
ont passé la fin de semaine à 
leur camp du lac Libby.

—M. le juge et Mme Gus­
tave Marin, de Montréal, de 
passage à St-Pie chez Mme J. 
Chicoine mardi dernier.

—Mlle Monique Chicoine 
et M. Gustave Chicoine à Mont 
réal la semaine dernière.

—Mlle Thérèse Poirier de 
West Shefford en visite chez son 
grand ’père.

—--------.-o-:----------

CHAMBLY

STE-HELENE

lin visite chez M. Pierre St­
Onge sa soeur Mlle Arzélie St­
Onge de Farnham.

- Chez Mme Conrad Forest 
sa soeur Mme Henri Presseau 
et sa fillette Madeleine de St- 
Jean d’Iberville.

—Chez M. Augustin Lanoie 
leur fille Mme Arthur Cusson 
et ses enfants, Thérèse, Cécile, 
Maurice et Jean-Guy, de Saint- 
1 lyacinthe.

Dernièrement, avait lieu le —Chez M. Alexandre Bon- 
mariage de M. Lionel Brouillet cher leurs petites filles. Mlles 
avec Mlle Blanche Champagne! Thérèse et Lucéna Gaudet de 
ainsi que celui de M. J. Adam j Montréal qui visitèrent aussi 
à Mlle C larisse Many. leur oncle M. Irénée Benoît.

—Chez M. J B. Guertin 
( est avec joie que nous i ^ niice M||c Madeleine Bou-

aprenons que MM. Marcel et 
Claude Charron, lils de M. Jo 
seph Charron, actuellement à 
l’hôpital, sont maintenant en 
voie de guérison. Nous leur 
souhaitons un prompt rétablis
sement. |cj née Françoise Héoert, tous de

M. Lu gène Roy ainsi que ! oaint-Hyacmthe et dimanche le 
ses enfants: Hervé. Marie lean-! 20 août, Mlle Alida Desmarais 
ne et Albertine étaient de pas de Dover, N.li. avec sa soeur 
sage dans notre localité diman Mme Vvc Georges Pellerin avec 
che dernier.

drcaull de Montréal.
C liez M. Zéphirin Sawyer 

le 23 août M. et Mme B.J. 
Hébert, Mlles Jeanne et Rua 
Hébert, M. Julien Hébert, M. 
et Mme Lrnest Mongeau. ce

ST-ALEXANDRE

Grand Bingo, samedi, 3 sep­
tembre, au profit des oeuvres 
paroissiales, avec chant, musique 
du bon vieux temps, violon, 
guitare et mandoline, par de 
jeunes musiciens et musiciennes 
de notre paroisse.

—Mlles Martine et France 
Prud’Homme et M. Henri Rou- 
lier, font actuellement le tour 
du lac St-Jean.

—M. et Mme Arsène Blan­
che! et leur la mil le. de South 
Troy, chez Mme O. Laporte, 
dimanche dernier.

—M. et Mme Léopold La­
porte, Mme P. Stewart, visité 
rent M. et Mme Eugène Bessu 
te. de Mont S: Grégoire, récem­
ment.

—Mlles Française et Lucie 
Phénix, étaient parmi nous, di 
manche dernier

VENDREDI 2 Sfip-l I1MBHP

ST-LIBOIRE | Les cartes d’un intérêt parti­
culier pour les touristes et les 

M. et Mme Horace Demers sportsmen comprennent les car­
née Lva Laforme de Ste-Hélène [ tes générales des trajets ferro- 
de Bagot ont l’honneur de faire viaircs, les cartes détaillées des 
part à leurs amis qu’un fils leur .parcs nationaux et provinciaux 
est né le 21 août et baptisé sous et beaucoup d’autres de territoi- 
les noms de Joseph-Domina- res comportant des attractions 
Roland. Par. et mar, M. et Mme'particulières. Parmi ces régions 
Domina Deniers de St Liboire, : 
grands-parents de l’enfant.

---------- :-o- :-----------

ia
Qu"Hé. 1,1,c la Plui b^i
lr,cl de uQetico. en 0„î '* ^ 
Parcs nationaux is °:1<s
des Prairies et de nS'"*
sections de la Colombie b!?5” 
nique. 1 briijD.

mentionnons Saint-Jean. lesLA*.. J TX. 
lacs Bras-d Or, le lac Rossignol C|0 |pT(
et le pays d ’Evangéline. dans Pour prompt ,ou|.3„

S.-Ignace-de-Stan’ge LL'st.: Ie,district dc Ij ville de
Ouebec. la region des Laurenti-

P*tn«x un vtrr*

passé quelques jours à Montréal 
a semaine dernière.

Mlle C. Lm .onnauli. MM. 
L. Pinsonnault A. Couture, de

-M. Romain Lussier, de 
I aprairie, était de passage chez 
M. R. Demers, dimanche der 
nier.

M. R. Denis, de Montré 
al. était en visite chez M. Léo 
DenautI. dernièrement.

Programme se terminant le 7 sept.

jeasne

DANS

JEU. - VEN. - SAM. 8-9-10 SEPTEMBRE
JEAN GALLAND

DANS

AMIS COMME AUTREFOIS
EN PROGRAMME DOUBLE AVEC

LUCIEN BAROUX DANS

La Marraine de Charley

son tils M. Roger et ses filles 
Mlles Gabrielle, Antoinette, 
Thérèse et Isabelle, tous de St 

Hyacinthe, ainsi que M. René 
A. Dionne de Drummondville 
et M. René Dionne de Saint- 
Hyacinthe.

-Mme J.B. Guertin et la 
famille J.L. Petit de Saint- 
Hyacinthe sont allés dimanche 
a Sic-Anne de Beaupré et au 
Cap de la Madeleine.

---------- :-o- :----------
SX-JEAN-BAPTISTE

àaint-Sébastien, chez Mlle Re­
gina Côté, dimanche dernier.

Mme D. Ketouack, sa lilie 
Marie- Thérèse, Mlles Gisele et 
Hélène Bedard. M. Albani Bé- 
dard étaient en visite chez M. 
Amédée Bédard a Sabrevois, 
dimanche demur.

M. et Mme Lucien Garou 
font part à leurs parents et amis 
de la naissance d une fille.

—Dimanche le 21 août, le 
cercle Ste- l berèse des filles d 1- 
sabelle a fait un pèlerinage à 
Notre-Dame-du-Laus à Philips- 
burg, sur les bords du lac Chain 
plain; il y eut communion gé­
nérale à 9 heures, messe à 10 
heures, semron de circonstance 
prononcé par M. 1 abbé Judes, 
aumônier d’état.

—Mme J.B. Gendron et 
Mlle Rose Langelier, de Philips- 
burg, de retour d’un voyage aux 
Milles lies et Toronto.

—M. l’abbé Roger Fortin, 
du Scolasûcat des Jésuites de 
T lmmaculée-Conception de 
Montréal, en visite chez ses on­
cles et tantes MM. et Mmes J. 
R.B. Langevin et Napoléon 
Pratte, à T occasion de son pro­
chain départ pour la mission 
d études sinologiques des Jésui­
tes à Peking. Chine.

—Mlles Antoinette et Jean­
ne Jarest. de Sherbrooke, sont 
en visite chez leurs cousines, 
Mlles Jarest pour quelques jours 

---------- : -o- :----------

THEATRE CORONA
«riloiiiiuur**, «îul prtMnl 

Pali'Juin* h* 1 >«-pl«*tnl>ri* au Tl u* fit ri* 
G nui ni, luèritt» ci*rtalm»iiu'i)t «l'ètrc* 
vu par U’ graml public.

Il s'agit «i'm» 111 m «l’une formui»1 
toute nouvelle et c’est précisément 
relie originalité <lans la présenta­
tion que rK\i*osltlon «le Paris a 
primé en «léeernaiit à cette lmn«le 
son tiraml Prix «lu rinémii .’Is.

i Mi pourra croire «lu fait «lu titre 
«lii’il s'agit «l'un lilm sur la Légion 
étrangère; 11 n’en est rien. Certes, 
une partie «lu tlUn nous transporte 
«lans le ll«>gg«.T avec les troupes 
méliarisles mais «•«• n’est là «iii’une 
èplstxle. "logions il’lnmueur" est 
nue histoire «le Painitié et «ie Pa- 
mour.

lieux >«*l«lat.s, «les Imros valeureux 
intransigimiits sur la question «h* 
Plnmueiir retournent en France 
après leur service militaire. Vacan­
ces Men méritées. .

L'un «Peux est marié; l’autre eé- 
llliutaire. Filtre ce dernier et la 
femme «lu premier va naître un 
sentiment resjiectuenx «pie le roiuit- 
nesque «le la feiuiiie nuMiaee «le {hium- 
ser A un degré plus dangereux. 
Avant qu’il ne s«»it trop tard l’offi- 
«•ler «pilltera «*ette maison d'un ami 
« ar voyez-vous... l’honneur c’est 
parfois plus puissant «pie l’amour.

L est ici que s«* place l'Incident 
«pii va «humer au lil in son caractère 
dramatique. Nous ne jhiuvous en 
révéler la nature, mais disons «pt'll 
|M»rim»t A Charles Vanei, Ahel Jao- 
«piiu «*t A Marie Iteil «h* nous «hui­
lier «1«*> moments «l'émotion d’une 
très rare «| uni lté .

Film puissant "I/'ghms «Photo 
luMir" mérite d'étre apprécié A sa 
valeur «pii ne peut certainement pus 
échapper aux cinéastes connaisseurs 
un tant s«»it peu. Ia* seeoiul film sera 
"Mirages”, «vee le fameux chanteur 
•lean Lumière «-t Jeanne AiiIkml Ce 
Hlm A grand sjHvtuele nous trails- 
|H»rte au Casino «h* Paris dont il 
nous donne Pensemhle «l’un récent 
siKvtaele «tut rit fureur au temps 
de P«'\|N»sitlon «I«k Paris. A compter 
«h* Jeudi S sep t «*m hr e Pou verra 
"Amis comme autrefois", avec Jean 
(iallaud et "La Marraine de Char­
ley” uveo Lucien lia roux.

SABREVOIS
Ces jours derniers a été béni 

par M. le cure A. Proulx, le 
mariage de Mlle Florianne Le- 
fort, fille de M. et Mme Dol­
lard Lefort, avec M. René Nor­
mandeau, ills de M. et Mme 
Tmmanuel Normandeau. Après 
la cérémonie, il y eut réception 
chez le père dc la mariée. Les 
nouveaux époux partirent en­
suite pour voyage.

—A M. et Mme Jean Tou- 
gas, née Beatrice Duchesneau, le 
i 5 août, une hile, Marie-Kose- 
Françotse-Fabienne, baptisée pat 
son oncle M. 1 abbé Maurice 

1 ougas. Parrain et marraine, 
M. et Mme J.B. Duchasneau, 
grands parents de l'entant. 
Porteuse, Mlle Rachel Tougas, 
tante de 1 entant.

—A M. et Mme Willrid 
Berteau, née Floride Goyette, le 
19 août, une fille, baptisée Ma­
rie-Claire Annette. Parrain et 
marraine, Jean-Paul Berteau et 
Laure Berteau, frère et soeur de 
1 enfant.

Le Révérend Frère J. 
Brault de 1 Ordre des Servîtes 
de Marie, d Ottawa et M. A. 
Brault de Mont Saint-Grégoire 
en visite chez Mme H. Btsson- 
nette, O. Brault et MM. Phi­
lippe et J.B. Bissonnette.

-------  . o-:----------

BEDFORD
Mme Chabot est de passage 

chez M. et Mme Jean Desran- 
leau.

—M. et Mme Willie Berry 
et leurs fillettes d’Iberville ain­
si que Mlle Jeannette Marches- 
saint visitèrent Cartierville, St- 
Martin. Abord-à-Ploufie, Pont 
Yiau, St-Dosithée et Plage La­
val; ils sont revenus enchantés 
de leur voyage.

—MM. et Mmes Arthur et 
Romuald Jarry, de Farnham, 
ainsi que leurs enfants Marcel, 
Roger, Jean Roc h et Cécile vi­
sitèrent leur institutrice, Mlle 
Jeannette M a r c h es sa u 11.

—Nous aurons le bonheur 
de recevoir dimanche prochain 
les RR. SS. Grises de l'hospice 
Ste-Iilisabcth de l’hôpital de 
Farnham.

SAINT-SÉBASTIEN
M. et Mme Eugène Benoît, 

née Simone Duval, sont les 
heureux parents d’un fils, bap­
tise sous les prénoms de Joseph- 
Claude-Guy. Parrain et marrai­
ne, M. et Mme Xavier Benoît, 
grands-parents de l’enfant.

—M. et Mme Victor Duval 
leur fillette Madeleine, de 

Montréal, visitaient leurs pa­
rents de cette localité ces jours 
derniers.

PIKE RIVER

M. 1 ’abbé J.O. Gadbois. cu­
ré. s’unissait au pèlerinage à 
Sainte-Anne de Beaupré, orga­
nisé par le diocèse de Saint- 
Hyacinthe. On y remarquait 
également: M. et Mme A. Pa­
rent, M. Gérard Grenier, et M.

—M. Euclide Meunier. M. 
et Mme Eddy Meunier, Mme 
Philippe Barsalou et M. et Mme 
Elphège Meunier, assistaient au 
mariage de M. A. Fréchette avec 
Mlle Yvonne Viens, le 18 août 
dernier, à Marieville.

On utilise davantage 
les cartes au Canada

Chaque année les Canadiens 
se servent de plus en plus des 
cartes, d’après les constatations 
du service de l'Hydrographie et 
des Cartes du ministère des Mi­
nes et des Ressources, à Ottawa. 
En plus des plans officiels et 
des cartes hydrographiques, cet 
organisme a distribué, au cours 
de l'exercice 1937-38, plus de 
cent mille cartes, et les rapports 
indiquent un accroissement 
marqué des demandes provenant 
d’autres services du Fédéral et 
des gouvernements provinciaux 
de corporations, de chambres de 
commerce, de sociétés détenant 
des intérêts dans les mines, d’in­
génieurs en énergie électrique, 
d’agences de tourisme, de sport- 
men et d autres encore, pour 
des cartes île territoires particu­
liers de toutes les parties du 
pays. Les entreprises d’affaires 
de même que ceux qui désirent 
organiser des voyages de plaisir 
demandent ces cartes. Avec Tété 
qui revient et la reprise des ac­
tivités en plein air sur une gran­
de échelle, le travail nécessité 
pour répondre à la demande 
qu’on fait de ces cartes pour 
foutes sortes de fins possibles 
prend de grandes proportions.

Au point de vue du dévelop­
pement rationnel d’un pays ri­
che en ressources naturelles, il 
est impossible ds surestimer 
l’importance des cartes géogra­
phiques. Celles dont on peut 
disposer se rangent en importan­
ce depuis les cartes de tout le 
Dominion en général et de tou­
tes les provinces à celles, plus 
détaillées, de territoires relative­
ment plus petits. Les cartes de 
plusieurs régions du Nord, dres­
sées principalement d’après des 
photographies aériennes, appor­
tent une aide considérable aux 
prospecteurs et aux forestiers et 
ce sont eux qui s’en servent en 
majeure partie. Les cartes topo­
graphiques détaillées des terri­
toires industriels sont d’un 
grand secours au développement 
ultérieur de ces régions et ont 
une utilité particulière comme 
source de renseignements de tou­
tes sortes ou comme source de 
renseignements de toutes sortes 
ou comme source de statistiques 
sur les établissements, la popu­
lation, le développement rural 
et les écoles.

M. et Mme Henri Curbed et
Mme Arthur Bouchard avaient
le bonheur de recevoir Soeur
Bouchard de la communauté |
des Soeurs Grises, de Montréal. I• • •Soeur Bouchard visitait ses pa­
rents avant son départ pour le 
Yukon. Elle était accompagnée 
de Soeur Appuiine. Etaient chez 
M. Corbeil, à cette occasion, M. 
et Mme Arthur Beaulieu et ses 
garçons, MM. et Mmes Gérard 
Bouchard. Vincent Bouchard 
M. Jet t é tous de St A!bans; 
Mme M. Lanoue de Montréal 
et autres.

-Mlles Déry et Morin, de 
Mlles Marie Reine Coupai Bedford chez M. Henri Corbeil 

et Marie-Joseph I essier, ont récemment.
—M. et Mme François Pou- 

ité, de Hartford. Conn., chez 
Mme Adhémar Poutre et M. 
Orner Pont ré. récemment.

des et les cantons de l’Est, en 
la province de Québec; le terri

?«ni,Ho

Théâtre 
Tél. 61 MASKA

En représentation aujourd hui et demain, 2 et 3

Rue

KO B

CLAIRE TREVOR-HUMPHREY BOGART-ALLEN JENKINS
. DONALD CRISP • GALE PAGE • An ANATOLE LITVAK Product!»,,

EN HLUS

GENE AUTRY
THE OLD BARN DANCE

NOUVELLES ET SUJETS COURTS

En représentation jusqu’à lundi, 5 septembre

votre artiste “cow* 
boy” favori dans

LOVE ON TOAST
Une vue musicale remplie d’action 

SUJETS COURTS SPECIAUX

JOHN PAYNE 
Stella ARDLEK

En représentation Mardi, Mercredi et Jeudi, 6-7-8 sepV-

Le plus grand éclat de rire de 1938

EN PLUS hs0(1
Geo. Brent - Humphrey Bogart - G<

RACKET BUSTERS
La réalité sur les exploits des canai,JfY 

les grandes villes - Plein de sensati

SUJETS COURTS
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OUVERT URE DE LA 
SAISON DE LUTTE

Notes et échos 
du base-bail

l\»r !’• St.-O.

il«U*

........ .............................................. ... ,,ux

régulière «h* la Ligue
';l ' l", t. ,j «.•oinplèteiiielit «lé-

mitres
•rT'..iri(1-iî" '■ r,s
i-............ 1,ro'M,u|-

, limite 1-u avant üu St-U>a- 
" .... ; o us iitliiiilal*li‘ ri vin

j|t tl»* t«€o Iiiiiuliiriiiitl.
i it*’l ^ *1** i•rmili.v '‘lit tuloii-

i. .. - i:11'1’"'" «T1*--
i if |i Mll<' bi) luis roillie •»#

, . While S.»\ île
.léloa» l« Trlllu. 

, , ,, , >| i lèine l*1 ii*'** ‘‘Il <l‘‘l- 
u.,nv i «• fui m»«‘ Iut!%• «prc. 

i >,i première aitnéo dans 
„ pus fail grand

S.-Hyacinthe élimine Granby
Andrus, Swan et Connors 
conduisent les nôtres à 
trois victoires consécutives
Ces trois lanceurs tiennent en échec les rudes 

Granby.— Swan retire 12 frappeurs au 
nors blanchit les Red Sox, mardi.

frappeurs du 
bâton.— Con-

Mnloiie.V. u'oiil «mi mienne ch.iiic»* 
«leva lit le |II1 Issu ut droitier Kill A U- 
«lui". (V dernier n'a accordé* «ii««* 

...... .... . .six coups sflrs. «lotit trois A l’iilti-
I »tuiiiiiuuulvllh*. *pn j m,, iiuiiiclit*. Il »»>| vomi l»h‘ii pr«*s

1 n «l«*rnh'r, -«ail •» «p. blanchir l«* (iraiiliy. Il IVfti mé-

lirult.
11iii ,h* r«*vi«*inlra l’au 

t. >,,«•»*•/. pas Impilcl ! Les

u.«*

i«‘ iloMl
i . « u * le
piiN'Il'HII N
Huit* Oc 
p.aa ni •«! lct«

Win. innée. .I«I»III I•«auois-
viii «miiU.igc bien 
pnrtsiiicii «le Druin-

oioiitlvlllo auront pnibablemciit un 
.M,. nom «mu |H»nr la prochaine 
Ison. || ; doivent niij<at»r les plans 
u* iji:kh uuaiit à mais.

I.Yipilpe lociilc n roni|*orté un L’alignement «In St-1 lyacintlie
éelntiiiit triomphe hiix «lépens «le sc> «‘tail l'Iiuldtuel. Shukunin. encore 
premiers rivaux. «Inns lu «hMixIè'iiie an 2c lait. -'appr*H lia !«• pr«Miii«M' au 
série s«miiI-liliale, par !«• |Miiiitng«' «h* marbre. li frappa à L«*u«h. .*»«• luit. 
10 huts A I. dimanche «lcriih'r. hl.jqnl Iniu.a au prcmici but. Shehhui, 
devuul une foule lialetaiile. Les urrél-e«nirt, «‘aligna h* \oitig«*m «h* 
R«*«l S«»\ «l«* (îniiihy. dirigés par !.«*•• » | eeiil re. Kruk««\vski. Après «•«*' «leux

!„ «jueue 
ki n .»v.«it !'•' 
plli ali!. Les

été 
Tous 
|M»ur la 
ctmipetu

«• «St
Miant pour une première année. 

\ut■ »in«* liriitu'itc. •Un* *rvhij: «a 
v . don Sportive d«- St-Hyaciu- 

tli,. ,.nt intéressé vériüihlemeni la 
iHiimlatkai N ml le Xt»s représentant* 
étaieiil «1«* gramle f«*r<«*. Il- -««lit A 
1,. d'‘‘iii*|iittcr «laiis la si'rie «l<* <’liam- 
pioniiat II **>t vrai «pie mais ayons 

faibles, mais ce«t bien 
ImIiii" L’.VssiH'latbai S|H»rtive a 

, ,i i :éo. . Il«' «*n «'tait «li^ne.
• -"Ui dévoués 

I,,., .• «-.inse; il- tait été ré­
. i lmlk)ue une autre 

vd-oii. tr «• «le lb:a»î .Mm Irving 
» amené uv.v lui un gnmpe «le

ii a pas failli 
t ;.i (Ache. 1 i «léfemlu vu il la ni- 

(îuvui W- e\»uh*itr- inaskoutaines. 
A-S*- \«* \u\sm‘ pii s «list ru Ire «l«* ta 

r l.‘i«*!i«*: tais bhn» «v «|ii«* lu fiiLs”,
» • *

/.'M«'m! «le tout joueur appliqué: 
al»als-cr «]•*> t ♦^*»»r«l- Lii Ideii! «*’«*st 
I** t«*mp.- «l’t'ii purler. Jos. Cicero 
vient «lofre /•• titulaire «l’un troi­
sième r«i «>rd ; rrJul «les points pro­
duit-, .Maloney, «In H run by, avait, 
en 1!»"7. fall .i * 1111 » t * * r ô 1 induis, (’i- 
«.vn» a «Iép.i-N« et? clillTre «lepuis 
♦ltMix -«laaine-. Il u inalnt«Miniit 
trois r«*«-onl> A s«»u erédll : les eir- 
« ni-. !«• laits v«»lés «*i les points 
pr»lnit>.

* * *

Lml Martin, voltigeur «le «lr«dt«» 
i Tr«d—ICivières, ineiiuit la ligue 

e.’ère pair lu pliis f«»rt«* moyenne 
u tûi«*n. «liiiiuuelie dernier. Ku 

a|»|»:i rit Ions un murbre, il u t'o- 
.7 n.; < «nipN sflrs. Son co|miu, lient* 

li\an. «léilent l«* reconl «I«*n « «mps
«ai me seule saison, soit 87.

aussi surpasser la 
«*ï«*nin* «1» "71. rivonl de lu ligue. 

* * *

T"ÏJV ,Murphy, LV but «b’s Sorel- 
A«, a baissé !«• reconl «b* (îcne 

a n »r-«iu‘il a enregistré -on 
de l i saison.

• * *
l’jui rulvt'rl. I«* fauicii.x droitier

' Shertiro I a fait mordre la 
Hisser», â piu> «I»* IJO frappeurs, 

s»Ihou. 1/aiu‘ieii nH'or«l, pr«>* 
•lab*. ,j|. WaltiM Albert. «lu Tr«ds- 
uinères, l'an «lender, était 111 re*
l.ÏJ'N { *d\«*ri u «piit|é lu Ligue 
t**d'T;i e «vite -aisoi,, «inehpio temps

est cê pas .
‘"lui «tiou pour b* Slierbr 

ke.*

rlté. Aiieiiu joueur u«lvers«* ne >«• 
rendit au ileiixièim* but avant b* 
début «b* la lieuvi«*'tii«' reprise. Hill 
lit preuve «l«* emit rôle e.x«*ell«*nt «*l 
«l«* jugement. ("était un vrai eludx 
«l'irvlng. Nul ne iHiuvalt faire uiituix 
«pu lui !.«•- app ainli-N«Mii«Mit s «le 
ses partisans !«• r«s‘onfort«'krent «lu- 
rant les nioinent- «pii paraissaient 
dangereux. Son a«lversaiit% Jim 
Kiigllshiiian. un gauelier, ne lit pas 
long chemin, t '«•lui «pii avait para­
lysé b*- Trlfluviciis fut «lésapp«iiii- 
t«\ Il céda sa plaet» A Corrigan, 
tuaiiiletiaiit vieilli, A la eimpiiènie 
matielie. p«'iidaut une poussée* «!«•- 
nôtres.

ST-HYACINTHE 
TRIOMPHE Dl 

T.-RIVIERES
Connors n'accorde que 4 coups 

sûrs et blanchit Trois-Rivières 
par 7 à 0.

L«*s Tritluvietis «le Lloyd Sterling 
ont subi un rude choc «xmtre ceux 
«!«• J lui Irving, sam«sli dernier, i«*i,

une
«ai-

lbl! Andrus
10:tS ;,v,v I,
' i«'t«»ir**s « *

a leriiiiné la sai.*«i:i 
plus gram! iioiiibre «b* 
ki Ligue Provinciale, 

vient après avec PJ. 
1 *J,H>;»« intlie a gagné dl joutes

, «I ............u fait
• • Part a vis Jô Amlrus est «lud- 

f*r. w«n «*-f giiiK'lier.
^ ^ *

'oie! 1«* Hi 
'»* Mtr )a

•N
^Hyacinthe 
•nubj

^herliJ^H*k«»
,r°b Itlvlèh*
fth'Ls*
>rUlilU|««)|,J

» SSfim* ni lilial di*K «"nini
''.i L«*ii 1938:

J. (J. P. M. PA
r.s 8s 20 .07,7,
-'•7 28 .7.90 3 Vf
(Ml :tr» 2ô .7,8.8 l

IM» .M4> :wt .7,00 9
1 ',4 ) 29 81 . 188 10
ô.m 18 87, .840 17 C
As 19 89 .828 19
O-

® UIANCS - RIGOLOS 
DEFAITS A SOREL

'iM,u‘i'«l‘v Jl h“ «le
1 vui , ,MMn's -b»y«Mix” r«s*evalt 

“• ,ha,.V"" "l'Vaiics-itlgoloK”, de 
uUir* . b dépit d une tem- 

melciiiente. b*s (\H*ur<

alors qu'ils furent blamdiis par !« 
compte «le 7 eoutre ô. .Ldin roiuuu’s 
grand droitier, a déenarhé son 8e 
triomphe «le la saison et son pre­
mier blanchissage. Il n'a uceonli’* 
«|Ue «|Uatre coups srtrs «*n six mun­
ches, 'Pro!s-Rivières «l«*vaut batail­
ler contre Sherbrooke le soir, dont 
deux à lieue Sullivan, arrêt-court. 
Il a retiré «*ln«| lunmiic.s sur des 
prises, mais a »*u maintes «IiiTi«*nI- 
lés A «*onfrôler s«*s balles. S«m rival 
(MilV l'Iuspiette, guindier. abandon­
na la Joute A la troisième nuuiclie, 
après avoir été victime «b* six 
points. Roy Pluyoun. su«vess«'ur «b* 
t'hoquette, lit montre «i'etTicaclté.

La joute eut un «lébut erratiipie; 
Plckeu, vtdtlgeur de gauche, échap­
pa le coup «b* Stockman, deuxième 
but .(Mi«H|u«'tte lan«;a «piatre halles 
A Slicblon .t'Icero mourut A (îray, 
eliump centre. Le long triple «b* 
INiSi'Iak slaiih la droite «lu champ 
produisit les «leux premiers buts d«*> 
locaux. Posclak innupta A s«m tour 
quand l»«»rman frappa un simple, 
à gauche. Irving «*t S\veem»y furent 
ivtlrés facileiiicut. Trois aiitr«*- 
points s’ajoutèrent A la troisième 
reprise; (’hoquette fut remplacé par 
Pitiyouii < I 11 ra li t cette iuaiielie. Le 
«lender nommé, un droitier, permit 
tr«ds coups sflrs et un |m»iut en trois 
nnm« li«*N «»t un tiers.

Vide! 1«* soin main* «le la partie:

TROIS-RIV1KKKS

Htiston, *Jb. 
Quinn, 3b. 
Trmb'l. 31». 
Gray, c.c. 
Martin, «si. 
U’lA*ary, c.d. 
Sullivan, a.c. 
Pb’ken, c.g.
I nia y, r. 
(Mirrlan, lb. 
('hoquette, I. 
Pluyoun, 1.

Totaux

•i
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retraits faciles, KnglMiman cul une 
«I('<fililblli4,e «‘ofltcu-f : il passa Ci«,c 
r«>. P«»s«lak suivit av«v un simple 
A «lr«dle. L«* mauvais lane«M’ «1«* 
Tliurrl«*r au 2e but permit A Cb-ero 
«le fraii«abir le martire. Hormnii n«* 
tarda pas A -«• signaler «laiis une 
telle situation. Il <*««gna un magid- 
ti«lU«* double au centre, faisant 
«‘«unpter Pos«iak «pii -était avancé 
au 2e «(uaiid Wellman avait «N’Iiap- 
!»«'• la bu11«* laiiive par Marwlla, 
après le mauvais lancer «l«* Tlitir- 
rler. .1 lin Irving <l«»uiia le b«m exem­
ple en «««giiant un simpb* «mi arrière 
«lu 2e but. 1 boniau «Mit h* temps «le 
croiser h* marbre sur le coup. Swee 
ney mourut au pmiilcr. Les pre­
miers points «lu «létail venaient 
«l’être euregislrés, trois, ail iiiovimi 
«b* t r«»ls «*«oips sflrs «*t «b* «leux er­
reurs.

L«* J«mi se poursuivit sans «bou- 
mage jus4|u’A la ciiniuiètiie manclie. 
ric«*r«». premier frapp«Mir, réussit A 
s’installer au premier «mi cognant 
légèrement «tans la «lirectlon «l«* 
Leach, .Mc but. Il avam;a au tndsiè- 
me sur l«( simpie «b* Pos«aiakt au 
cliauq» <*eutre. la* «bMixiètm* coup sflr 
«le ib»rnian 1«* lit compter. Irving 
«Kîcupa b* ««Missln va«*ant par nu 
«*«oip au tndsième but. Mabuiey, 
pilote «lu Hranby, jugi'a bon de re* 
tir**r Knglisliinan. Corrigan prit pla­
ire an monticule, uueiiii b<onme n'é­
tant retiré. S\V4*eney r«*«;ut «piatre 
balles «le Corrigan, mais auparavant 
celui-«'i avait commis une erreur 
«tans un «!«• ses lancers, «*«• «pii avait 
|H*r:nis A l,os«'iak «b* c«nnpt«*r. Hor- 
man pmlita d’un lancer blcutique 
|Hiur enregistrer i«* clinpilème but. 
Le ri*c«*veur (TFIalierty mourut sur 
uiK* chandelle A gauche. Irving tou 
«•lia au marbre après le retrait. An- 
«Irus frappa un coup «pu* goba Leacb 
SttH'kiiian fut retiré par Nolan, sur 
un roulant, (piatre points, quatre 
«•«oips sflrs «*t «I«*iix erreurs, v«dlA le 
détail «l«* cette maiielie. A la 7«\ !«• 
triple du receveur O’Flalierty, «bins 
la droite «lu champ, produisit le 
huitième (ndiit «h*» l«H*aux. Irving 
«Hvupult le troisième but ; il s'étail 
r«*n«Iu au premier sur l’erreur de 
Leaeli. puis avait volé les 2e et Me 
buts. Kiifln, «leux autres p«»ints, 
inutiles, s'ajoutaient au pointage A 
la iniinebe suivante. I/erreur «b* No­
lan sur l«» roulant «b* Stockmun, l«*s 
simpU*s de Sliebbm «*l Ci«*er«>, «buis 
la gauche, avec l«* roulant <1«* I»or- 
nian A l'arrêt-court en furent les 
facteurs. Is*s Red Sox «levlnreut 
clnspiés A la mmvlètue. Ils évitèrent 
le blanchlssagi* en comptant quatre 
points. Krnkowski débuta par mi 
simple. Well tua n le lit avancer au 
•le par son <loiiid«* A «I roi te. Corri­
gan, receveur, r«s;ut quatre balles. 
Tliurrler c«»giia un autre «bmble «pii 
donna deux p«)lnts, «*eux de Kra- 
kowski et Wellinaii. Kiisuite, l’er* 
t’eur «b* Sheldon sur !«• «*«»up «!«• No­
Inn lit croiser le marbre A Corrigan 
«*t Tliurrler. Ce fut tout: Leach 
frappa dans un double-jeux.

Slicblon, Po-eiak. Cicero, Horinan 
♦*t Irving obtinrent clinctiii «leux 
coups sflrs. O’Flaberty eut un tri­
ple «*l Sheldon un double.

V«dci le simimaire de la partie:

(iRANRV

Marcelin, 2b. 
Krnkowski. <*.«• 
Ma 1 onoy, e.g. 
Wellman, lb. 
Corrigan, r. 
Tliurrler, c.d. 
Nolau, u.c. 
Lcacli, -Ml». 
Hiiglisliinan. I. 
Corrigan. I.
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Stockinnn, 2b. 
Slicblon. ne.
( 'iccro. c.c. 
Pose ink. e.g. 
Dorman, c.d. 
Irving, lb. 
Sweeney, .Mb. 
O’Flalierty, r. 
Connors. 1.
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0 
P
1
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Totaux

Tr«ds-Rivières 
Saint-1 lyuclntlu

23 7 7 21 10 1

Stockman, 2b. 
Sheldon, a.c. 
Olcem, «*.«*. 
Posclak. «\g. 
Donna u, <*.«l. 
living, lb. 
SwtMMiey, .Mb. 
O’Flalierty, r. 
Andrus, I.

Ab. P. Cs. R. A. K

Demain soir, au Stade Molson, 
43, rue Mondor.— Farmer 
Mack et Clément Durocher 
en finale.— Fred Bruno vs 
Jack Riley.— Autres com­
bats.

AUX COURSES DES 
TROIS-RIVIERES

A GRANBY
l.«* minuscule gau«*her R«»b Swan 

a «‘«Miiluit l«» St-llyacintbi* A nue 
d«*lixièliic vlehdre «l’aflllée eoutre 1«* 
(Ranby, au compte «le 0-1, diiuaii- 
«•lu* soir, sous les rétbvteurs. Swan 
a lam-é inerveilleuseuieni |H»ur dop 
u«*r un avantage «piasl iiisuriiionta- 
bl«* dans la deuxième série s«îinl- 
tiliale. Les locaux débutèrent «b* 
nouveau «mi lion. Leur- a«lv«,rsalres 
coiiunlrcnt quatre erreurs, Joliti 
Mabuiey passa «b*ux joueurs sur 
«l«*- Italics «*t (’IiM*r«» «-ogiia un -iin* 
pl«*: t«»ut «*eln fut i*"ii |Mmr «piatre 
p«dnts, su Disant A a \ntoire. L«*s 
Ited S«»x parvinrent A e«uupt«M leur 
seul | m il n t durant Li d«Tiiièr«‘ iniiii- 
«lie. Swan retira «l«m/«* frappeurs 
sur «l«*s prises et u«* donna qu'un 
but sur balles. Mali: é la défaite «tu 
(tiaiiby, .1 olin Maloney a«*eoiupiit un 
travail admirable au moût icule. 
S«*uletneiit «*in«| e«mps sflrs furent 
frappé's sur ses babes. Par «•«mtr»*, 
il fut généreux en acionluiit b buts 
sur balles.

Jos. (*b*ero s’est «li-tingué (M»ur 
l«*s vainqueurs. Kn ti««i- voyag«*> au 
uiarbr«*. il a cogué 2 -impies, eomp 
té i point «*t fait « ompter I. il a 
trompé A «leux accusions la vigilau- 
«•«• «lu nti'Vi'ur Pld (’«•rrlgau. Jos 
F«ix a «vlébré sou retour au j«*u «b* 
brillante fin.'oii. Il a éa--i un coup 
sflr. pr«m|u11 un p ni. cmuplé un 
point «-t v«»lé un bu: .lolui o’Fla- 
lierty a frapin'* le .-• il double «le la 
partie. P«»s«*lak n’u m«*ii fait. Irving 
a franchi l«* inarbn nue t«»is. puis 
a cogné un simple. Dorman a croisé 
le marbre une f«ds. mais n’a pas 
obtenu «!«• e«mp sflr. IMiurrler fut le 
metlleiir d«*s vaincu- «•’«•>! lui «pii 
tii enregistrer b* s»*ul but «!«• gon 
«Mpiipe. A la «lcrillè «• mata lie. Kn- 
vlroii 3.000 pers«*nidont une 
Imiiiii** partie «le Saint Hyaeiiittie. 
suivirent uttciitivcnn-ul le j«*u. Les 
mêmes arldtres, « ‘e-t-à «lin* «eux 
«IUI oITieiiileiit A Saint-Ilyai’inllie 
«lans l'après-mbil. dirigeaient la 
Joute.

Dorman lit une longue <*ourse p«»ur 
attraper un coup liant de L«*a« !i ; 
il vint bi«*n près d«* laisser tomber 
la balle. L«* troislènn* p«dnt du St 
llyaclntlic fut enregistré A la «pin 
trlèiiu* ma min*. Jim Irving cogna 
un simple au c«*nlre après b* ndralt 
de 1 tonnait. Il nvnu«;n au «Icuxième 
sur b* roulant «le Swe«*ney A Par- 
rêt-4*««urt : cclui-ci tenta un douille 
J«*ux, mais en vain. u l*Mah«*rty pla 
«;n un autre simple: Irving compta 
mais notre nsi»v«*ur fut pincé eu 
v«uilant sc reiidn* au 2e. Jim Lu 
glisltinail frappa A la pim «• de Cor 
rlgan à la s«. maiwln*: il réussit un 
shuph*. grâ«*«‘ A une «léf«H*lilosité «lu 
terrain. Art. o'Ihmiie!). drtdller. 
luiii.ii durant la huitième manche, 
il paraissait en forme. Vingt sept 
frappeurs tirent fa«•«• aux «leux bin 
«•eiirs du < 1 raid «y. apparitions olTl- 
eteiles.

Jos.
S| K*-

.1 « >li 11 i l’IMaberly. .!«•«» l’ox «*1 
Ci.-cio méritent une mention 
«*i*il«*. Cicero «*l O’Fia lier l y «»nt fait 
«'«uiipter « lia.Min un point en plus «le 
frapp«*r «*ha«Min un «*««up sflr. N**»« i 
l«* sommair«* «!«• la r«*m«mtr«*:

(ÎR.WRN 

Ab. 1 •. i It A. L.

V«d«*i le souiinair<‘ «b* la n'in’oii-
t n*

SA I NT-H Y A« INTI1K

Fox. 2b. 
Sheldon, a.c. 
Cicero, a.c. 
Posclak, <*.g. 
Dorman, «*.«l. 
Irving, H*. 
SwtsMiey, .Mb. 
ii’Flaberly, r. 
Swan. 1.
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Ab. I*. (’s. R. A.

Marcelin. 2b. 
Svrakowski. «*.«* 
Maloney, «*.g. 
Wellman, lb. 
Corrigan, r. 
M'hurler, «*.«!. 
Nolan, a.c. 
Ijcach, 3b. 
Maloney, 1.

Totaux
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Mar«*<*lbi. 2b. 
Krakow-ki. «*.«• 
Maloimy. «\g. 
W«*llman. lit. 
(Nirrlgan, r. 
Tburicr, c.«l. 
Nolan, a «*. 
L«‘a«*b, 3b. 
Corrigan. I. 
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la* promoteur Amédée lVrlaml et 
le "inulchmnkcr" Fze Diirauceaii 
re\ (eiuieiit «luns b* domaine de la 
bille après une ahseuce d'un iiioIk. 
ID prés«*nt«*r«mt un pr«»gramm«* vrai 
ment captivant l«* samedi, 8 sep 
temlire, au Sta«le Molson, IM, rue 
Mondor, A l'am b'inu* salle de patins 
;i roulettes.

Le brutal Américain Farmer 
Ma«k >e r«*nc«mtr«*ra avec l«» popu 
luire Clément Duro«'her, ancien 
cliampion «lu nxuuU* «les ml lourds, 
dans le 4‘omhat principal «le 2 chil 
t«*s sur 8, limité A '.hi minutes. Du 
rocher m* trompera pas l«*s «b'*slrs 
le ses partisans. Il est doué d’une 
lorce r«'iiiar«|uable «*t i»os>èd«* l«*s 
(IPtiollS «b* la luf(«* scient i (i« | u«*.

Fnsl Itriiin» trouvera nu expert 
dans la lutte llbr«* «»u scientlli«|ii«* 
«*n Jack Riley, «l«* son vrai mou 
René Cnllbois. Ce «lerub'i* «*st al«*r 
t«• ; i! faut «imtliiiK'ilement se garer 
d«* ses (aeti«|Ues dailgt'IM'llses. C«*lle 
'«‘lui liliale regorgera d'aiibai.

I.c Japonais Ma morn Noguchi, 
«•élèbre par son fameux "«miteaii A 
I’csIoiiiik ’. s’attai|iieni au rinb* 
Ja«*k Itritton. la* premier noiiiiiié 
bataillera nviv un adv«*rsalre rusé. 
Le combat est limité A 30 minutes 
ou une chute.

l*aiicbo l*ast«»r, lutteur mexicain, 
tentera «b* river les épnul«*s «b* 
«• eorges lh*spar«ds II «*st probable 
qu’il u’y parviendra pas, car !*«*.- 
paroi- n'aime pas A se laisser ap 
pliqller «b*s prises « If vraie lutte. 
Ce numéro «l’ouvertlire est limité 
A 20 minutes ou une chute. La sol 
r«V commence ru A 8 lires -If», heu­
re avancée.

I^*s courses de rLxpositlon de la 
vallée du St Laurent, A MYols-Rl- 
vièr«'s, la sctiimlin* dernière, out 
réuni «les chevaux Iimmiux. (iruiund 
IL propriété «le Rcaucb(Miiti), de St- 
1 lyacintlie, sVst classé nue f«»is en 
preinlèn* el «leux f«ds en «b'uxiètue 
l»osltion durant la J«nirnée «le veti- 
Oredl, class»» iiouuikV amble, pour 
une bonis,, de $2(NMNI. Lliills «îrat- 
tan. pr«»piiété de Reamlrv. «b* St- 
ilyaclntlie. a pris tr«ds f«»is la sixiè­
me position dans la umim* e«»urs«». 
Jeudi, Moosley Parsons, propriété 
«le Dup«mt. «I«* St-Ilyaciiitbe, a ligu- 
ré à la 2e pla«*e ponr une bourse 
plus éhwée. Le temps du mille «Iiiiim 
la classe iii»tniii(H' a «”*t«'• «siiiimc 
suit: 2.11 Uj, 2.111... 2 1 ()*.«•. Ormond 
li. et Moosley Parsons ont partici­
pé aux «nurses locales.

o

La série finale

série linab» «omuieucera 
dimanche après midi. Lu

La série liliale. p«mr le cliaiupio.i- 
liai «le la Ligue Provinciale, débu­
tera «liiuaiicbe. soit bd, soit A So- 
rel. Au moiiuMit «ni c«*s ligues s,» 
composent, le Sorel a gagné d«'U\ 
parties dans la série contre Slier- 

|br«H»ke. Si il triomplu* dans la «piu- 
t rlème. la 
A Sorel le 
«leiixièuie joute aura lien ici. lun- 
«Il après ini«11 ,A 2 lires 8o minutes. 
La Indsb'ine s«»ra «lisptiliV A Sorel 

«M la qiintrièim* l«*l : l«*s dllt«*s des 
Joutes seront ani)oiic«**«'s par toute 
la ville Par «•onliv. -i Sherbrooke 
remportait les honneurs «b* la sé­
rie «‘outre S« » r **l. la litiale débute-
rail ici. « I i ma iK'lif après midi. A 2 
lires et .Mo minutes. Lu série peut 
être hmgue, car «‘’est une «piatre 
dans sept.

POUR VOS FILS

Ab. P. fs. R A L.

Fox, 2b. 
Shehhui, a.c. 
(Meurt», «•.«*. 
Posclak, c.g. 
Dorman, c.d. 
Irving, lb. 
Sweeney, 3b. 
(P Fla licit y, r. 
Connors, 1.
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Points pr«nlnils par (Mct*ro, Fox, 
( »'Flaherty, Tliurrl«»r; 2 bills. 
O’Flalierty: but- volé», F«».\, Cicero 
2, iHiruian, N\ «‘ïliiian ; «*oups sacrl- 
liés, Swh'IM'J' . d"Uble-jeu.\, Xoluil- 
Ma mdla-M'ellmau. Leach-Ma reel la 
Wellman; lals-«'- sur les buis: St- 
Hyacinthe 8. Lr.inby 0; buts sur 
balles de Swan. 1; Mabuiey 0; re­
tirés au l*A t « *n. Swan 12, Mabuiey 3: 
munches luiic«Y' pur Svan 0. Ma- 
Ioii«*y 0; bulb* passée, Corrigan; 
coups sflrs sur Indies de Swan, «i. 
l'aloney Arbitre ail marbre. Souch 
arbitres sur les buts Ripley, F.va.

PARTIE DE MARDI
Le St Hyacinth** n facilement 

éliminé le- R«s| S«»x «le Hranby de 
la course au «hamploniuit «le h« 
Ligue Provlnciab*. mardi npnVs-mi- 
«li. Ici, par .M à o. Lue foule assez 
<l«*iis«* était massée dans les est ru- 
«|«»s lorxpie la Joute d«'biita, A Ô 
lires. John c,humus a lancé sa 2c 
partit* «*»uisé<Mitive sans (mint. Il a 
été «Hinstaiiiiiieiit !«• maître «b* la 
situation. iMHvordant que ô coups 
sflrs. Son cotdi«71** fut remarquable. 
I! ne passa <|ii‘iin frappeur sur «pla­
in* balles. S«*ulemeiit un coureur 
atteignit le tr««|sièmc but durant 
toute la dunV de la j«uile. Rus

P«»Inls produits par <’Icero, Po- 
«dak, * l'I'Maliei t \ ; buis vob'*s par 
Mal(»uey, Tlnirier. Fox : 4*oups sa 
«•rllh'*s, O’Maborly. Fox; «loiible 
jeux, Shehhui-F«»x Irving; laissés 
sur le- buts. (îraiiliy 7». Saint 11 y a 
fini lie 8; hut-s -nr Italics d** <V»rii 
gan 1. 4>’Doiili4'll 4». 4’oin*«»rs I; i<* 
tirés au hflUni, Corrigan o, it’Doti 
Hell P. Connors 2; liialicbi.'s Iniicéev 
par Corrigan 7. O’Donnell 1, ('«ai 
mtr.s îi ; «*oiips sflr.s sur balles de 
Corrignii il. < F i »,>mi4*l 1 p, Connors ô. 
Arbitre au marbre. D««yle; arbitre 
sur l**s buts, Ripb'.v.

---------------- ;-u- :-----------------
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POPULARITE DE LA 
LIGUE PROVINCIALE

Le Collège Saint-André de Saint-Césaire
( Religieux de Ste-üroix )

vous offre:
Un Cours Commercial ou Agricole dont la 
valeur est depuis longtemps reconnue.

Une construction moderne, à l’épreuve du 
feu; assure Hygiène, Confort, Sécurité.

Demandez le Prospectus

Adressez :

COLLECÏK S A INT-A NI )RK
SAINT-C ÉSAim*:

cric itpijviuj:, i». (^.

4 tfl» AOêl* »

solbb* eogiiour «b* 
•*s| d«Miu*uré «-n Iroi- 
dans le eolieotirs «le 
J«uirna! *'L«» Sp«»ri n

0
P
P
0
0
1

T(»tauv as 10 PJ 27 11 2

OOO 4 H HI o p I 3 
308 (NU x—7 7 1 

Points pr« m I u i t — par Posclak. D«»r- 
jnan, Swe«*ni*.v. ’O’Flalierty, (’lccr«i;
8 buts, Posclak ; buts volés, ('lecro 
2, Dorman, Irving; «snips sacrifiés, 
Posclak, Irving; «loiibb'-Jciix, Sial 11- 
van-1 Iuston-(’urrlaa 2; Sluddnii- ,JW1 
Stockiiiaii-Irving; laiss«'*s sur les | |és 
buts, Trois-Rivières 7. Suint-Hya­
cinthe S; buts sur balles de Cho­
quette 3, IMnyoun 3, Connors 3; re­
tirés au l>Atoii. CluMpictte 2, IMnyoun 
L ('«iiiuors ô; inanclies Iaiicé4*s par 
Clloqtiette_ 2 2-3, Pluyoun, 3 1-3. 
Connors 7 ; frappé par lanceur 
Sliebbm par Pluyoun. Sweeney par 
IMnyoun; coups sflrs sur tailles «I* 
Choquette 4, IMnyoun 3. Connors -i. 
Arbitre au marlin*, Prince; url»ltri*s 
sur les bute, Souch «»l Carmel. Lan­
ceur gagnant Connors, lanceur per*
Uuut Choquette.

Soniiiialre par nuuiclie:
(Jranby <mhi «mm» (KH— 4 q (j
St-Ilya. :Umi (HP 12x—10 12 2

P«»lnls produits par IWlak. Dor­
man 3, ( »’Flaherty 2, Sheldon. Tiiur- 
rler 2. Wellman. Irving 2; 2 buts, 
Wellman. Tliurrier. Dorman. Shel­
don: 3 huts. 0’Fluh«»rty; huts vo- 

Irvlng 2: Douhlc-Jeux, Sweeney 
Stockinaii-Irvlng; laUs^*s sur les 
buts. (Jranby 4. St-Hyaelntbe S; 
buis sur balles de Fiigllsbman 8. 
Corrigan 1, Andrus 2; retirés au 
bAton, Fiigllsbman 0, Corrigan 2. 
Andrus I; manches lancées par 
Kngllsliiiuiii 4. Corrigan 4, Andrus 
b; mauvais lan«i*r, Englishman; 
«mips sflrs sur balles de Knglisli- 
uuiu 9, Corrigan 8. Andrus (I.

Assistance, 8.8(Ml ; «|urée de la 
|mrtle 2 lires. Arbitre au marbre, 
Kva; arbitres sur les buts Kipley
et Souch.

p Maloney, gérant du (îranby, si* ser­
vait de A*-e Corrigan. C«* n'était 
pas nn choix bien Judicieux. Corri­
gan apparaissait i»«uir la di'tixlème 
f«ds dans lu série seiiil-tiniile. Il 
avait «vmpiii4v Kiigllsmau lors de 
la première remontre Ici. Ia*s ama­
teurs assistèrent néanmoins A un 
beau duel. Les hs-aux Clignèrent six 
coups sflrs, six simpb's. contre (Tor- 
rignn. ("est à )a première manclie, 
que la vi«‘tolr«* jHMi<‘ha sur notre 
«•«Mé. Le rapid»* F«»x débuta par un 
coup retenu dans la «lirectlon du 
8e but ; il fut sauf au premier puis 
vola son «h'UXlêim*. Sheldon r«*«;iit 
quatre lnilli*s. Clcero lit compter Je 
|siiiit siifTisiiut à lu victoire par un 
simple dans le «s-iitn*. Sheldon tou- 
clin le troisième sur le coup; Il 
franeldt h* tuarbre après b* retrait 
«l«* Posclak également dans le champ 
centre. I**s jKirtlsans locaux ne mé­
nagèrent plis les applaudissements 
devant «a* début victorieux.

J«»s. 4'i«*«*ro,
IVspiip** |<H‘ale, 
si«'*me positi.»n 
|M»pularUé «In 
Il u’a (pie r»(H> points «le moins «pu* 
Paul Martin, «lu Tr«»Is-f%iv-ièies, <|ui 
«létiiMit la l*‘*t«* «lu e!ass4'Uii*nt. R«» 
land ( J Indu est «l«Mi\èltm* ave«* en­
viron 200 point- «b* plus «pu* Ci«‘«*ro. 
SI l«*s amateurs «lésiri'iil v«dr CIcC 
ro en têt»*, «prils vident en f:j- 
V4*ur. Au uioiiHMit «»i*i ces Iignés s'é­
crivent. le concours n’«*sl pas teriul 
né. Jim Irving, pilote l<««ilI, «*s| eu 
1-b* place avis* 8ô.*jsr« villes. V«»lel 
la )N»sitioii d»*s dix premiers, h* 20 
aofli :

1 Martin. Tr«»ls Rivièp s
2 (Jlndll, (pléb«*e
8 (M«‘«*r««, Si Hyaeintlb'
I Dupont. I » r ii ni nu «ti« l vilk 
o Calvert, Slu*rhr«H»ke 
f| Daoiist. i^uébcs*
7 Rôtirassa, S«»rel 
H Timiel. Tr«»is-Rlvlères
9 Mal«mey. Uranby

10 Poiimrskl, Drummond.

7S.si;o 
78,ô i r* 
78,870
OS. ||ii 
OS. pgo 
51,800
Ô2.SÎMI 
ô I>7.7 
r» 1,2.V» 
50.215

Exposition agricole 
de Saint-Jean

LUNDI et MARDI, 5 et 6 SEPT. 1938

PROGRAMME
EXHIBITS NOMBREUX ET DE OU ALITÉ 
Fanfare le 1er jour — COU RS HS les deux jours 

Attractions variées, etc., etc.
SPÉCIAL

Fous les soirs devant l’estrade, il y aura «leux heures d’at­
tractions qui ctünmenceront «i S lires 30 (heure avancée).

' LES 4, 5, 6

COMITES:
EXPOSITION COURSES

MICHEL I.ANOUK 
21, ru«‘ d«* Sala berry, S.-Jean

J.-R. ST-AKNAUI), agronome el hcc. 
112, rue Rifludieti, S. Jean

VISITEZ

XOiteat
CANADIEN

EXCURSIONS Spéciale*
wn compte

De la première A la dernière n*- 
prlae. les Red Sox furent lui*H(>a- 
bies île fmp|H*r dnrwnent leu hal­
les île Connor*. Jhn Irvlng excella 
sur la iléfcmdve au premier but. 
Kn maintcH «K«caalonH l«>s lancera de 

équtplera étalent lmp réel a. Ir­
ving Rôtirait j»our gober U bulle.

FETE DU TRAVAIL
Billets de longue 

fin-de-semaine
Entr* toutes le* ttetlon» au Canada et 
pour certain* endroit* aux Etate-Unl*.

TARIF SIMPLE PLUS UN QUART
POUR BILLET ALLER ET RETOUR

Valab'e*pour l'aller depuis midi,vendredi, 
2 sept.,Ju«qu'a 2.00 p.m. lundi,S sept. 1911.
Au ratour, départ Jutqu'a minuit, mardi, 

6 sept. 1918.
MINIMUM DES PRIX REDUITS:

• Adulte* ou Enfant* - - - - - - - 25c •

Hmurit/nrnirnl» nu/i/tlt mrntuirc* île tout
mn nt.

Pacifique Canadfen

Prix récluita pour toutes les gares tie POUEST canadien*

Départ quotidien du 24 sept, au 8 oct. Inc‘-

Exemple» de billets d'aller et retour de St-Hyacinthe
A Winnipeg........ $31.40 Regina......................................S39.4S

Saskatoon....... 42 00 Calgary................................... 49.45
Edmonton....... 49.45 Jasper...................................... 52.00
Vancouver....... 65-10 Prince Rupert.......................  65.10

Victoria...................... $65.10
_____________________Validité: 45 jours

PRIVILEGES DE WAGONS-LITS
Lch tarifa cl-drasiia s'appliquent mu voitures ordinaires. Pour 
les billets de wagons-lits, on profitent des tarifs réduits que voicii

PREMIÈRE
Fn payant un suppl^mrnt d'aavlron 
44% sur In prit «lu hillrt ordinal** plu* 

le prl* «In la «-«melinlta.

TOURISTE
un suoplérunu

^rli du billet or____
la prit de la courbette.

Fn payant un supplément d'environ 
22% sur le pris du billet or«llnaire plus

Le* enfants de 5 à 12 ans paient drml-p!aec| 
ceux au-dessous de 5 nui voyagent gratuitement

11 y aura aussi «les excursions semblables, en voftun** onllnalres, do 
l'OUEST A l'EST du 24 s«*pt. au 8 oct. Inclusivement.

Pour btlUtê et ransa/fnamanls comploté sur I'lHntratro, los privilège» 
d'orrèt, lu location do» couchette», etc., s'adresser A n'importe quel agent*

E.-O. PICARD, 33, rue Laframboise, S.-Hyacinthe, Tél. 3S4

CANADIEN NATIONAL

A42^
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Le monument victimes

Le sous-comité des "ECOLES", formé de M. Alexandre 
Campbell, président, de M. Georges Benoît et des RR. FF. 
Gaétan, Directeur de l’Académie Girouard, Etienne, Directeur 
de l'Académie Saint-Dominique, auxiliaires, a contribue pour 
la somme de $171.95 à l’Oeuvre du Monument aux Victimes.

Voici la liste de ces souscripteurs:

Elèves de l’Académie Girouard
Chorale St-Jude de l’Académie Girouard
-le année 4 de I Academie Girouard
Classe du Er Georgius, Académie Girouard
Séance à Acton Vale par les élèves de l’Académie Girouard
M. Gabriel Bouchard de Montréal en visite
Elèves de l'Académie Saint-Dominique
Elèves de l’Ecole Normale
Elèves de l’Ecole Jacques Cartier
Elèves de l’Ecole Raymond
Elèves de l’Ecole Larocque
Elèves de 5e année 2. Académie Girouard
4e Senior de 1 Academie St-Joseph, 1 lavvkesbury, Ont.
Elèves de l’Ecole Ste-Marguerite, Magog 
Elèves de l’Ecole St-Patricc, Magog

LES LIVRES
/. Abitibi ci autrefois, d’hier et 

d'aujourd'hui, par M. Pierre 
1 rudelle.

L’histoire du Canada, écrin 
de perles ignorées, est d'une ri­
i liesse inépuisable. lit la meil­
leure preuve nous en est donnée 
par M. Pierre Trudelle qui con­
sacre un gros volume à sa petite 
patrie: l’Abitibi, et nous fait 
assister, de façon vivante, au 
prodigieux renouvellement du 
miracle canadien.

Les pionniers de l’Abitibi 
sont de purs héros, modestes et 
courageux, qui se sont assignés 
pour tâche de défendre les tra­
ditions les plus saines de notre 
peuple. Ils s’apparentent inti­
mement à leurs ancêtres, dont 
ils ont conservé intactes les qua­
lités bien françaises, et la foi la 
plus vive.

Ce n’était pas une mince be­
sogne que d écrire, d’une maniè­
re aussi précise, le récit de la 
naissance des villes qui ont sur­
gi depuis trente ans en Abitibi, 
de suivre pas à pas les traces des 
courageux colons et de nous ini­
tier aussi clairement à leur vie 
intime. L'auteur, fils d’un pion­
nier, a heureusement pu recueil­
lir, sur les lèvres des premiers 
défricheurs, des détails précieux.

Il COUVENT llli

ETAT-CIVIL
CATHEDRALE

L’EXPOSITION
OU CERC LE DE

MUSIQUE

SAINT-HOCHA
cinquante; ans

Baptêmes:
Août. 28.— Marie*Antoi­

ne! te Lise, fille d’Etienne Mc­
Dermott et de Palmyre Quin­
tal. Par. et mar. Alphonse Mc­
Dermott et Antoinette Labonté.

Août. 29.— Joseph-Albert- 
Denis. fils de Paul-Emile Brunet 
et de Jeanne Lapcrle. Par. et 
mar. Albert Laperlc et Adrien­
ne Brodeur.

Août, 30.— Marie-Rose- 
Blanche. fille d’Omcr Pépin et 
de Jeannette Cloutier. Par. et 
mar. Adélard Cloutier et Rose 
L 1 leur eux.
Mariages:

Août. 25.- - Entre Elphège 
Larivière et Yvonne Guillet.

Août. 27.— Entre Isidore 
Allard et Florence Paradis. 
Sépultures:

Août. 29. Alice Bienvenue 
fille de feu Misaël Bienvenue 
et de Délia Lefebvre.

Août. 29. Joseph, ondoyé 
et décédé le même jour, fils 
d’Arsène Gaudreault et de 
Jeanne Lamontagne.

PAROISSE NOTRE-DAME

SAINT-HUGUES
PHILHARMONIQUE

Elle a eu lieu jeudi dernier.— 
La journée commence par 
une messe, dite par M. l’ab­
bé J. Lemieux.— Exposition, 
assemblée, discours, soirée 
récréative.

GAITE i?
m

Son-no2 joy-eux dai-rons Wi SPOILT

Grâce à son abondante docu­
mentation, l’ouvrage de M. 
Trudelle constitue vraiment le 
LIVRE D’OR de l'Abitibi. Il 
contient les noms de tous les 
premiers défricheurs, l’histoire 
de chaque paroisse de l’Abitibi, 
et il a même tenu à reproduire 
intégralement, en appendice, le 
recensement de 1914.

De grandes fêtes auront lieu 
à Saint -Roch sur Richelieu, le 
1 I septembre prochain, a 1 oc 
casion du cinquantième anniver­
saire d’existence du couvent de 
Saint-Joseph, dirigé par les RR. 
SS. de Saint-Joseph de Saint- 
Hyacinthe. S.E. Mgr Fabicn- 
Zoè’l Decelles. évêque de Saint- 
Hyacinthe y prendra part. Fous 
les anciens élèves de F institution 
sont cordialement invités. On 
trouvera ci-après le programme 
détaillé des fêtes: 9 hres 30,
(heure solaire), messe solennel­
le et sermon de S.E. Mgr Decel 
les; après la messe, photogra­
phie dans le parterre du cou­
vent; allocution de bienvenue de 
M. l’abbé Antonio Petit, curé 
de Saint-Roch; midi, dîner au 
personnel religieux dans une des 
salles du couvent; dîner pour 
les autres invités, à la salle pa­
roissiale: discours par les an­
ciens; 2 hres de l’après-midi, vi­
site de Y Alma Mater; 3 hres, 
séance de réception, orchestre tie 
Saint Roch, hymne jubilaire, 
voeux et offrandes de fleurs, dia­
logue: Un Jubilé cl Or, chants 
canadiens, etc., allocution de S. 
E. Mgr Decelles; 5 lires, salut 
du Très-Saint Sacrement, à l’é­
glise paroissiale.

Cependant, M. Trudelle ne 
s’en est pas tenu là. Il a réuni 
plus de 250 photographies, il­
lustrant les principaux faits de 
l’histoire de l’Abitibi. Ce qui

Baptêmes:
Août, 26.- - Marie Lise-Jo- 

celyne, fille d’Henri Tourigny 
et de Georgette Rouleau. Par. 
et mar. Willie Tourigny et 
Antonia Robidoux.

Août, 27.— Joseph-Jean- 
Pierre Orner, fils de Raymond 
Picard et de Gertrude Desro­
siers. Par. et mar. Orner Cor­
deau et Clérinda Casavant. 
Mariage:

Août, 30.—• Entre Roger 
Gladu et Thérèse Côté.

CHRIST-ROI
Baptêmes:

Août, 27.— Marie-Louiset- 
te-Su/anne, fille de Philippe 
St-Amand et d Aurore Lamo­
the. Par. et mar. Joseph St- 
Amand et Elodie Bibeau.

Août. 30.— Marie-Thérèse- 
Gisèle-Albina. fille de Maurice 
Girouard et d Adrienne Mon- 
geau. Par. et mar. Lucien Gi­
rouard et Gisèle Bienvenue. 
Mariage:

Août, 27.-— Entre Romeo 
Deslandes et Yvette Verville. 
Sépulture:

Août, 24.— Raphaël Pres- 
seau, époux de Justine Poulin.

contribue à faire de ce volume 
un ouvrage de premier choix.

On trouve l’ouvrage en ven­
te chez Fauteur, M. Pierre Tru- 
delle, à Amos, et chez le dépo­
sitaire général, la Librairie d’Ac­
tion Canadien ne-française, Liée 
1735, rue Sajnt-Denis, Mont­
réal, au prix de $3.00 franco.

:-o-:

L’exposition annuelle du 
Cercle des Fermières de Saint- 
Hugues, (Bagot . s’est tenue 
jeudi dernier, dans la salle pa­
roissiale. Fille attira des centai­
nes de visiteurs, tant de la pa­
roisse même que des paroisses 
voisines, qui eurent 1 occasion 
d'admirer une foule d’objets 
dus à l’industrie îles campagnar­
des, en même temps que des pro­
duits agricoles de haute valeur 
éducationnelle. I a journée com­
mença par une messe basse, dite 
par M. l’abbé 1 Lemieux, en­
fant de la paroisse. M. 1 abbé 
Adélard Lavallee chapelain de 
F Hôtel-Dieu de Saint Hyacin­
the. ancien vicaire de Saint- 
Hugues, pronom a le sermon de 
circonstance. Dans l'après-midi, 
au cours d’une assemblée des 
membres du Cercle. M. l’abbé 
Rodrigue Desnoyers, curé de la 
paroisse et aumônier du Cercle, 
prononça une allocution, en­
courageant * les fermières, dames 
et demoiselles, a s’enrôler dans 
l’armée des vaillantes ouvrières 
qui font revivre chez nous les 
arts domestiques. MM. Raoul 
Dion ne, agronome régional, de 
Saint-Hyacinthe, et Raphaël 
Rousseau, agronome du comte 
de Bagot, d'Acton Vale, adres­
sèrent aussi la parole. Dans la 
soirée, les artistes-amateurs de 
Saint-Hugues interprétèrent le 
drame Tout se fxiye. de Pierre 
l’Ermite. Ils remportèrent un 
beau succès.

-----------:-o- :-----------

La Philharmonique et Mont­
réal.— Comme par les années 
passées, notre fanfare se rendra 
à Montréal, lundi prochain, 5 
septembre, pour prendre part 
au défilé de la Fête du Travail. 
Nos services ont été retenus par 
1 Union Internationale des Tra­
vailleurs en Chaussures, local 
249. Tous les membres sont 
priés de se rendre aux salles de 
notre société pour 6 hres 15 du 
matin, lundi prochain, d’où le 
départ s’effectuera à 6 hres 30.

A Drummondville.— MM. 
J.-A. Blouin, président, Raoul 
Charbonneau, Ls-Philippe Gla- 
du. conseillers, J. Albert Jo- 
doin et J.-F. Poirier, ont repré­
senté notre fanfare au pique- 
nique annuel de l’Harmonie de 
Drummond ville, dimanche der­
nier. 28 août. 11 y eut partie de 
balle au camp, courses et autres 
jeux, pour lesquels les mar­
chands de Drummondville 
avaient offert de magnifiques 
prix. L’un de nos membres. M. 
Raoul Charbon neau, est reve­
nu. pour sa part, avec deux de 
ces prix, l'un obtenu pour le 
saut en hauteur; l’autre, pour 
le saut en longueur. M. Char­
bon neau a donc fait honneur 
à la Philharmonique. Nos sin­
cères félicitations. Tous sont 
revenus enchantés de leur séjour 
à Drummondville.

avons remarqué parmi ces di­
plômés un membre de notre 
fanfare, M. Eugène Sicotte. em­
ployé à la Gotham Silk Hosie­
ry Co. Limited. Nos plus sin- 
cèrse félicitations à M. Sicotte.

PITOU

CERCLE D’ETUDES
Fous les samedis soir, à 7 

hres *ü. réunion des membres 
du Cercle d’Etudes du Crédit 
Social, à 220, rue Cascades. Les 
réunions sont semi publiques. 
Avis aux intéressés.

Le Cercle local est avisé que, 
le 9 octobre prochain, il y aura 
un manifeste crédit is te à Mont 
réal. Samedi dernier, la Ligue 
du Crédit Social tenait une as-

semblée publique j ç, „ "II* \V,„LL Sl« Cy

Le secrétaire

Germaine DAIGLE
ENSEIGNEMENT
to • U\(

Reprise dts tour, •
7 SEPTEMBRE

117, rue BOURdmses 
Tél. 357

» I’.

Leçons de VIOLON
GEIGNEMENT DE A MUSIQUE 

CLASSIQUE et MOOERNE

ATTENTION SPECIALE 
portée am debutants

V PRIX RAISONNABLES

c. bouchard
215, rue Cascades

TEL. 1069

O LU AIN'T 1)U COMTKS
DEMANDÉ

pour représenter Compagnie Assurance-Vie. 
dans les comtés de Drummond, Cliamblv, 
Verchères, Richelieu, Bagot, Rouville et

Saint-Hyacinthe

S’adresser à Case postale MO, Saint-Hyacinthe

|I4 ■KPT.I

Diplôme.— Lors de la col­
lation des diplômes de capacité 
à donner les premiers soins aux 

I blessés, distribués à certains ci­
toyens de notre ville, par la 
Ligue de Sécurité rie Saint- 
Hyacinthe et par la Société Am­
bulancière Saint Jean, pendant 
F intermission de notre dernier 
concert Molson, au Parc Des- 
saulles, mardi soir dernier, nous

RETRAITES SACERDOTALES

TÉHL. U1>H

J.-EDGAR L.EFK1 tYIiK
U. A., H.C. I >.
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Chlropractlque - Mecano-Thèraple - Masiage- RibouUp
Correction des pieds
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RETRAITES FERMEES
Chez les Missionnaires de 

Fl mmaculéc-Conception de 
Granby: pour demoiselles, du 
2 au 5 septembre; prédicateur. 
Père Llphège Brouillet. S.J.; 
pour dames, du 19 au 22 sep­
tembre; pour demoiselles, du 
23 au 26 septembre.

1 es exercices commencent le 
soir vert huit heures (heure 
avancée). Pour renseignements, 
s’adresser à la Supérieure de la 
maison.

CcclietA, Attention !

Voilà votre chance de vous procurer 
une très bonne MONTRE au PRIX

DE LA MANUFACTURE.

Achetez vos HABITS au magasin

-D. DESROSIERS
CIIAUSSURKS 171’ MERCERIE

141-143, rue Cascades Saint-Hyacinthe

et demandez un COUPON vous don­
nant droit à l’achat d’une MONTRE
pour le bas prix de $1.19 seulement

NE PERDEZ PAS CETTE CHANCE

Les prut rus sont cordialement 
invités aux retraites suivantes: 
l’une à la Maison St Alphonse 
de Sherbrooke, du 15 au 24 
septembre; l’autre à la Maison 
St-Jean du la Lande, St-Jean- 
sur Richelieu, du 27 septembre 
au 6 octobre.

S'adresser au Supérieur de la 
maison.

; -0- :----------------

RETRAITE FERMEE

Retraite fermée pour hommes 
et jeunes gens, du 8 au 1 1 sep­
tembre. S inscrire au couvent 
des Pères Dominicains ou Tél. 
837.

:-o-:-----------

LA TEMPERATURE
Du Bureau Météorologique 

de Saint-Hyacinthe, sis au Sé­
minaire:

Max.
75 
74 
77.5 
68
76 
66
77

—:-o-:—

Date
•

26
27
28
29
30
31

Min.
48
51
59
43
48
53
42

RECOLLECTION MENSUELLE

Il y aura dimanche prochain 
réunion des retraitants précédés 
de la messe à huit heures, à la 
chapelle Saint-Vincent, et dé- 
jcùner à la salle paroissiale. Des 
sujets intéressant tous les mem­
bres y seront discutés. Prière à 
tous d’y être présents.

■---------- :-o-:—--------- -

STE-ROSALIE

—Samedi, 20 août, chez M. 
et Mme Léonard Foisy, Mme 
P. Bédard ainsi que scs filles, 
Mlles Marie Blanche, Claire et 
Jeanne d Arc, M. et Mme K. 
Bergeron ainsi que M. Edouard 
Fréchette, tous de Québec.

—En visite récemment chez 
M. X. Côté, R. Sr Stc-Rosalie, 
François de Borgia et St-L.ucien 
ainsi que M. Honoré Lussier 
de Woonsocket et Marie-Paule 
Désy, de Saint-Hyacinthe.

VOUS POUVEZ GAGNER $50,000.
Continent? Quand? Où?

C’est si simple qu’un enfant peut gagner!
Les vues animées sont devenues un 
genre d’amusement qui n’a pas son 
égal dans les temps modernes . ..

Les producteurs et les théâtres des Ltats-Lnis 
et du Canada ont préparé pour l’année iç)%vs 
une série de magnifiques programmes qui 
révolutionneront l’industrie du film.

Vous voudrez voir ces programmes et nous 
voulons que vous les voyiez. C’est pourquoi 
nous offrons $250,000.00 en prix à ceux de 
nos clients qui donneront les réponses exactes 
aux questions demandées dans notre “yh 
BOOK”, concernant les' programmes à venir.

Commencez dès aujourd’hui... Ne retardez pas

Les livrets “QUIZ" ainsi que les détails peuvent 
être obtenus du gerant : M. B. I/. LA i LLL

Théâtre Maska
OUVERT A TOUS

15, RUE SAINT-HYACINTHE
SAINT-HYACINTHE

TÉL. 61
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LA VIE AGRICOLE
Avoine sous observation
I ministères provincial et fédéral de l'Agriculture cherchen* 
*'fS ' déterminer quelles sont les variétés d’avoines suscep­

tibles du meilleur rendement.

Par l'intermédiaire du Comité provincial des Semences, les 
t-.rcS je l'Agriculture de Québec et d'Ottawa observent 

TT"'!!'iiU'nn'nI une douzaine de variétés d'avoines pour déterminer 
i'uïks sont les espèces dont les cultivateurs obtiendront les plus

hjuts rendements.
(\s variétés sont le résultat de croisements faits aux termes 

•xpéritnciiialcs. Des échantillons de ces croisements sont envoyés 
1UX i.rnies expérimentales, aux stations d'illustration du gou- 
v.rnenient :. deral ainsi qu'aux écoles supérieures d Agriculture 
ou ils sont ,ultivés durant quelques années sous la surveillance 
o uvlimeiens spécialement chargés de ce travail expérimental.

M André Auger, chef du service de la Grande Culture. 
uQuéb-. nous informe que l'inspection des parcelles où l'on 
multiplie ces variétés d'avoine est terminée. Certaines espèces 
saut u précoces et très résistantes aux maladies qui infectent 
les en cales. '11 est encore trop tôt. nous déclare ce technicien, 
fiour mer une conclusion de ces essais, car le Comité ne pourra 
St, prononcer catégoriquement sur les propriétés particulières de 
[die ou telle espèce qu'après avoir prolongé de quelques saisons 
t.m ,te ces cultures expérimentales. Il nous faut tenir compte des 
variations de durée de la saison de végétation de nas diverses 
régions agricoles '.

11 semble parfois étrange de voir avec quel empressement 
certairs cultivateurs adoptent des variétés de semences nouvelles, 
offerti par des vendeurs plus ou moins scrupuleux, quand nous 
voyou les precautions que prennent les techniciens avant de se 
pronoiio r sur les qualités particulières des nouvelles variétés de 

Lre.il. ( >n devrait, semble-t-il, prendre au moins la peine de 
[consulit : "ii agronome avant d'adopter une semence nouvelle 
[afin de ..\> ir si elle est bien recommandable à tous les points
[de vue.I----------------------------------------

DERNIERS PRIX 
DU MARCHE

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenus sur le marché 

de Montréal, lundi le 29 août 
1938, par la Coopérative Cana-

LES AGNEAUX DE 
BONNE «HALITE 
ET LE MARCHE
A cette saison de l’année, les

. n. ~ cultivateurs sont conseillés
dumne du Bétail de Quebec. d'ap,)orter p|us de soin que

jamais à la préparation des 
agneaux qu'ils vendent pour 
la consommation.

9.75 a 10.00

9.25 h 9.50

8.75 h 9.00

9 25 h 9.50

8.75 A 9.00 
7.00 ù «S 50

■MMES CHEZ
■î

DEL! FERME
b science aide à combattre les 

maladies chez les chevaux, 
j animaux indispensables au 
j cultivateur.— Expériences 

/ailes et résultats obtenus.

LES CONSERVES 
DE FRUITS ET 

DE LEGUMES
La fabrication des conserves 

détruit toute vie microscopi­
que et empêche la réinfec­
tion, grâce aux contenants 
à l’épreuve de l’air.

le problème de l encéphalo- 
âyéliie d* s équidés, une mala­

des chevaux qui sévit dans 
j provinces des Prairies, fait 
ïucllcm nt l’objet d’études 
Jprofondies de la part du Ser- 

< sanitaire des animaux du 
uvice scie ntifique au Mmistè- 
utiàêtal Je l’Agriculture. Il se 
'■rf des expériences à T Institut 
î ^cherches sur les maladies 

animaux au sujet des 
K,Vcns de produire l'immuni- 

^ lS losultats obtenus jusqu’i- 
sont des plus encourageants. 

!s ont démontré d’une façon 
rn l'la ire qui le vaccin prépa- 
1 au moyen du virus propagé 
rr * embryon du poussin peut 
Mm u niquer une immunité 
(urable chez les animaux d’ex- 
Minitniaiion. Après avoir reçu 
f VJa,n du poussin”, ces ani- 
Pux ünl rcshtc a plusieurs în- 
fiions expérimentales avec le 

rus V|V‘înt ^ sont restés en 
U)IUK’ sanie, tandis que les 

llnuux UnU)ms. non vaccinés, 
nl morts invariablement à la 
Ilc de 1 infection.

| 9S ont été faits simul- 
jnirknt avec cl autres dans lcs-
‘s °n s cst servi du vaccin
Ciru;JU du cheval pour la

n parai son. Ce vaccin n’a eu
Un succès dans l’immunisa- 

Ln des
On an unau x de laboratoi-

r°Pete actuellement ces 
1 'Jccm*ition sur les che-

1 u qui concerne l’explo- 
*™«phalomyélite dans

Can-“ba et les résul- 
|Xecü^rûlS <Je . laboratoire 
h croit Üt *îes Pcl*ls animaux,

1 ° rcsistance chez les 
d °n Pcul le recom-

:n conf. vaccin du F*>us-
iaur r« lfCra Probablement un 
“ 1 %e de

• et (
lH,Ur 1 emploi général.

P du n!îara‘SOn entre le vac- 
k.*""’ " lf *Kdn du 
) h SUn; 1 HV,d a But ressor-
U licur?r,U’ tiu premicr- et

lt«nvJeCr0,rCqiK’ si 1;°n^V,npl0i de«vac- k sévi, u,s où n

ainsi ^ 
ma»nser ce fléau.

Rien n’est plus agréable pour 
la ménagère que de voir un 
garde-manger bien garni de 
conserves de fruits et de légu­
mes faites à la main, dit Miss 
lidith L. Elliott dans l’édition 
revisée du bulletin “Conserves 
de fruits et de légumes’ . No 
5 34. ministère fédéral de l a 
griculture, que l’on peut se pro­
curer en en faisant la demande 
à la division de publicité et 
d’extension.

Laissés dans leur état natu­
rel, la plupart des produits ali­
mentaires se gâtent au bout de 
quelques jours et souvent mê­
me au bout de quelques heures, 
à cause du développement des 
bactéries, des moisissures ou des 
fermentations sur leur surface 
ou dans leurs tissus. Que l’on 
détruise ces organismes et que 
l'on empêche l’entrée d'autres 
organismes, et ces produits peu­
vent se conserver en un bon état 
indéfiniment. 11 suffit, pour dé­
truire toute forme de vie, d’ap 
pliquer une chaleur suffisante, 
pendant un laps de temps suffi­
sant.

La fabrication de bonnes 
conserves consiste donc à détrui 
re toute vie microscopique et à 
se servir de contenants à l’épreu­
ve de l’air, qui empêchent la 
réinfection. L’objet de la mise 
en conserve est d’obtenir ce ré­
sultat, mais il faut aussi con­
server la rorme, la couleur na­
turelle et le goût frais des pro­
duits. Pour réussir il faut ap­
porter l’attention la plus minu­
tieuse à toutes les phases du 
procédé. Les fruits et les légu­
mes doivent être frais lorsqu’ils 
sont mis en conserves. Plus ils 
sont frais, meilleur est le produit 
fini et moins il y a de risques 
d’insuccès. Tous les fruits et

Porcs vivants

Porc a bacon (Sol't ) ( 1 ) (2)
190 à 230 lbs. $9.7.5 A $10.00 

Prime île $1.00
Porc û bacon 

180 à 230 lbs..
Porc à boucherie

1(>0 ii 240 lbs.. .
Porc léi'er

120 û 100 lhs. .
Porc lourd 

210 A 270 lbs..
£xtra lourd 

270 lbs ou plus.
Truies...................
Classification abattu .... $13.50 

Veaux de lait
Choix.......... .. ... S. 50 a o 00
Hon..............................8.00 A 8.50
Moyen........................ 7.00 A 7.50
Commun.................... 5.00 a 0.00

Veaux de champ
Bon...............................4.25 A 4.50
Moyen...........................4.00 A 4.25
Commun.................... 3.50 A 4.00

Moutons
Bon...............................3.50 h 4.00
Commun.................... 2.00 h 2.50

Agneaux du printemps

pons ..................  8.50
Non castrés............................. 7.50
Communs.................... .. 0.50

Vaches
Choix.............................4.50 h 4.75
Bonne .....................  4.00 à 4.25
Moyenne.................... 3.25 ii 3.50
Commune .................  2.25. û 2.50
Très commune........  1.75 a 2.00

Taures
Choi x..........................  5.00 û 5.25
Bonne............................4.50 û 5.OC*
Moyenne.................... 3.50 A 4.00
Commune..___ ____ 2.50 h 3 00

7 au r eaux
Choix.......... .............  4.00 i\ 4.50
Bon............................. 3.25 ii 3.50
Moyen........................  3.00 h 3.25
Commun.................... 2.50 h 2.75

Bouvillons
Choix .... ................7.25 ii 7.75
Bon............................. 6.00 û 6.50
Moyen......................... 5.00 A 5.25
Commun....................... 4.00 h 4.50
Commun léger.........3.00 A 4.00

On recommande aux cultiva­
teurs d apporter plus de soin à 
la vente des agneaux à cette sai 
son de l’année. 1 es prix des 
bons agneaux ont été très salis 
faisants jusque ver % le 1er août, 
puis beaucoup de cultivateurs, 
tentés sans doute par les prix 
de la dernière semaine de juil­
let ont mis sur le marché des 
agneaux qu’ils auraient dû con­
server sur les pâturages pendant 
au moins un mois et dans bien 
des cas pendant deux mois. 
Cette abondance d’agneaux de 
pauvre qualité a provoqué une 
grosse baisse de prix sur tous 
les marchés. Depuis lors, la si 
tuât ion s’est un peu améliorée 
mais si les producteurs conti 
nuent à offrir en vente des 
agneaux de pauvre qualité, il 
est à craindre que les prix ne 
retombent encore.

En règle générale, les agneaux 
des races domestiques ordinaires 
ne sont prêts pour le marché 
qu’aux poids de 90 livres à 100 
livres (80 à 90 livres au mar­
ché). Avant de les vendre, il 
est toujours sage de les peser 
sur une bascule. Ce détail est 
particulièrement important à 
l’heure actuelle pour éviter la 
vente des agneaux de poids in­
férieurs.

II y a une bonne demande 
d’agneaux aux parcs, aux salai­

sons et sur les marchés des vil 
les. Cette viande est spéciale 
ment recherchée par les familles 
les centres touristiques, les ho 
tels et les restaurants pourvu, 
bien entendu, qu elle appar 
tienne a la catégorie “de choix” 
provenant d'animaux “a point’’ 
c'est-à-dire bien engraissés. Les 
agneaux légers, non à point, ne 
produisent pas la sorte de vian 
de recherchée par les touristes 
ou la ménagère. Les pauvres 
agneaux se vendent mal et sont 
mal vus par le commerce, aussi 
bien que par le consommateur.
Les pâturages sont excellents 
cette année dans tout le Canada 
et il n’y a pas d’animaux de 
ferme qui fasse une augmenta 
lion de poids plus économique 
que l’agneau sur la bonne her­
be. Lous les cultivateurs peu
vent augmenter la valeur de limited
leurs agneaux en surveillant UN, l'ükr'Æ
mieux les poids el en les „,e..,,U

LIMIT KD n été déchiré pour le trimestre «r 
triminant le .10 septembre 19.»*. Ce dividende 
rBl l’ ,v',,,lr,1c LS octobre 19J8 «tu Actionnaire*
cnregiatrcs 20 septembre 193*.

Uar ordre du conseil d'administration.
L. C. HASKELL.

Montréal, 26 omit 1938. Secrétaire

FROMAGE
Nos opérations avec le mar­

che anglais se continuent acti­
ves et les prix sont fermes.

apparent, certains détenteurs 
des Provinces de l’Ouest ont 
décidé la consignation d’envi 
ton 4 100 boites qui seront 
sous peu dirigées sur les prin­
cipaux centres de distribution 
de l’Angleterre.

Malgré (pie ce dernier mode
d expédition peut assez souvent IA BON MARCHE

Excursions Spéciales
être hasardeux, cette décision 
est certainement appréciée et es 
perons qu’elle nous sera favo­
rable.

Au cours de l’avant-midi, le 
^9 août, le No 1 pasteurisé, au 
gros, était coté de 
2Usc la livre.

POUR TOUS LES ENDROITS DANS

L’OUEST CANADIEN
DEPARTS :

Tous les jours du 24 sept, au 8 oct. 
LIMITE DE RETOUR : 4S Jour».

23 1 1 c .1 u,LLETS VALABLES POUR VOYAGER
DANS VOITURES ORDINAIRES

^SOUTHERN 
^ CANADA

Privitfitlé POWER COMPANY

sur le marché au bon moment.

o

BEURRE-FROMAGE
BEURRE

Une légère amélioration de 
prix a été enregistrée sur notre 
marché au beurre au cours de 
celte dernière semaine.

Par suite d'un mouvement 
d'achats plus régulier, particu­
lièrement pour fins d entreposa 
ge. le volume îles transactions 
fut plus considérable et en re­
lation de cette dernière activité, 
les détenteurs lurent moins cm 
pressés à se départir de leur 
stock, contribuant par le fait 
même à maintenir les cotations 
plus stables.

On rapporte peu de change 
ment sur les marchés d’outre 
mer et ces derniers ne semblent 
pas encore intéressés ou justifia 
blés, pour le moment, du moins 
à s’approvisionner de fortes 
quantités aux prix actuellement 
en cours sur notre marche do 
mestique. f Toutefois, par me 
sure de prudence, afin d’aider à 
soulager notre marché canadien 
d’un surplus substantiel assez I

De* litllrts il'ruumon, valable* dan*
woxniu-nloni «t 

wagont-llt» peuvent aunl etre obtenu* 
%ur paiement d’un léger «upplémant, 
on plus du tarif pour plate de wagon- 

• filon ou WAgoiu-llts.
KiM II S ll>llt'i • t.ilabtr via l’orl Arthur. 

Oui \rntatrung, Ont Chicago, II! ouSault 
Sl« '-.Marie, mai h imi la mime roule fl la 
tiu nu* lu;n,- Jans |, •. Jt*its dnrctions.

AK Ivl I S I N KOI | | permis à |*nrt Arthur. 
Ont.. Xrmstt'tmi;. Ont «t A l'ouest; auwsi 3 
1 m t tult Nt, M , , lilich. et à 
• **“< à. suivant I. » tarifs tir* thrmin* de 
far au* KlaU-Cnis,

Renitig ttettuttis compftts des agents Ju

Pacifique Canadien

iyt SEUL ATELIER 
CANADIEN ; 
FRANÇAIS ^ 
SPÉCIALISE; î 
DANS LA 
SIMILIGRAVURE j 
EN COULEURS 1

• ■ • ' -

'o'Ar:’k‘

' • Vk

. r* r- •

«L 'M,.

/Ct*

«m U'
■ *V° C, *5 .*0^

TÉLÉPHONE
MARQUETTE
4549

MSa

On peut donner ses commaiules île clichés nu

COURRIER DE SAINT-HYACINTHE
représentant dans In région de

LA PHOTOGRAVURIi NATIONAI.lt
68-70, rue Sainte-Anne Tel. 37

SAINT-HYACINTHE

VOUS POUVEZ MAINTENANT VOUS 
PROTÉGER CONTRE LE DANGER

DES ÉCLATEMENTS

(1) Nourris el abreuvés.
(2) Par camion.

Oeufs
Semaine finissant le 27 août 

1938: .
A — (Gros)...............   32c
A — (Moyens)...................... 30c
B —........................................... ?6c
C —........................................  22c

en boîtes ou en bocaux le jour 
même où ils sont cueillis.

La cuisine ordinaire a tout 
le matériel nécessaire pour la 
fabrication des conserves — 
couteaux tranchants, de prefe­
rence en acier inoxydable, pas­
soire, bols, tasses à mesurer, as­
siettes d’émail, cuillers de bois, 
entonnoir à large ouverture 
pour remplir les bocaux et lève- 
bocal pou rempêcher de se brû­
ler les doigts en sortant les bo­
caux du stérilisateur.

On t rcrfu ver a des renseigne­
ments sur toutes les phases de 
la fabrication de conserves dans 
le bulletin en question — mé­
thodes de cuisson, rondelles de 
caoutchouc, bocaux. stérilisa­
tion, traitement, durée de la
stérilisation des fruits et des 

les légumes devraient être mis J légumes, etc.

Ne souffrez pas qu’un point faible ^âte votre tran­
quillité* Avec des LifeGuards sur votre auto, vous 
ne faites pas que protéger ceux qui vous sont chers, 
vous pouvez en plus obtenir des milles additionnels 
de vos pneus, en toute sécurité.

Soyez sage . . <, venez aujourd’hui . . • et laissez- 
nous protéger votre auto contre les accidents qui 
pourraient résulter d’un éclatement . • . vous ne

LE FONCTIONNEMENT DE LA LIFEGUARD GOODYEAR

Moderne à Téprenre do fem. 
Location trio farormbU

SL5tà(&50

UNE PROTECTION CONTINUELLE
. . . avec les

LifeGuards Goodyear
• Les éclatements peuvent arriver à n’importe qui
• ♦ • et un pneu qui fait défaut, meme à une allure . #
normale, est dangereux • • • dangereux pour vous et sauriez acheter de meilleure protection pour sauver
pour tous ceux que vous rencontrez sur la grande vo*re vie# 
route. Mais vous pouvez être absolument en sûreté 
... avec des LifeGuards Goodyear . • . parce que les 
LifeGuards font disparaître le danger des accidents 
causés par des éclatements.

La LifeGuard est en réalité un pneu à 2 plis de 
tissu à l’intérieur d’une épaisse chambre à air. Dans 
le cas d’un éclatement, la LifeGuard, encore gonflée, 
supporte la charge •.. vous permettant de conduire 
en ligne droite et d’arrêter doucement et sans 
danger. Il vous est facile de garder l’auto sous con­
trôle ... de freiner et de conduire normalement... 
il n’y a pas de dérapage, d’embardée ni de danger!

Il y a aujourd’hui des centaines de mille Life­
Guards en usage; et jamais LifeGuard ne faillit 
d’éviter un accident lors d’un éclatement.

Qoaod li pneu éclate. Quand la chambre i a!r éclate

r b.

PNEU DE| 
RÉVERSE

»

La LifeGuard retient issu 
d'air pour un arrêt sûr

Pfiulles ce* tfiagramme* ... I* Life» mfmr•oupapr.SJIrpnriirrUchanihro 
Cbiard remplace la chambre à air i*lrfdairni,h IJfrbiMrit rr*i«Ron4f* 
ordinaire. C’ni un pneu de rf*ervr à »%%ei loiti'frmp* pour vihm p« rmrttre 
2 plhdr tJModamunrlpaiMrchamhre d’arrê'er votre auto doucement «t 
à ait • m rt le* drui «ont gonfll* par la sûrement.

Voyg la Ttga dm Sovpapm Blmum mt Jaunm

ALP. GRÉGOIRE
124, RUE CONCORDE —

SAINT-HYACINTHE
TÊL. 392
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MWüelleA M. et Mme Horm. Chaput,
VENDREDI 2 SRnc,.r|

en raccourci de S.-Pie, célèbrent leur
T“)| K «WH Cinquième anniversaire de

— la Revue des Producteurs

1551

Vice-président
M. Roger Fontaine, rédacteur 

financier à La Presse, Montréal, 
autrefois de cette ville, a été élu 
vice président de la /• mandai 
Writers Association, à la pre­
miere assemblée annuelle de cet­
te association, à Montréal.

cinquantenaire de mariage

Feu Mlle Bienvenue
Mlle Alice Bienvenue, fille de 

feu Misael Bienvenue -et de 
Delhia Lefebvre, est décédée ici 
samedi* dernier à l'âge de 40 
ans. File laisse quatre frères, 
MM. Joseph, Philippe, Alvarez 
et Henri Bienvenue; une soeur, 
la R. Sr Germaine, chez les RR. 
SS. de la Charité de Saint-Hya­
cinthe, à l’Hôpital de Marie- 
ville. Les funérailles ont eu lieu 
lundi à la cathédrale.

Bernier-Dubé
On annonce pour le 5 sep­

tembre, à la cathédrale de cet­
te ville, le mariage de M. Phi­
lippe Bernier, fils de M. et Mme 
Hercule Bernier, de Sainte Ro­
salie, à Mlle Eugénie Dube, fille 
de M. et Mme Georges Dubé, 
de cette ville. Pas de faire-part.

Messe à l'église paroissiale, dite 
par M. l’abbé Camille Cour- 
noyer, curé d’Adamsville. — 
De nombreux parents et amis 
venus de partout, se réunis­
sent autour des jubilaires.

LE DOMAINE SPORTIF

Chez les boulangers
M. Camille Dauphinais, de

Sai n t - Den is-su r-R ic he lieu. a
vendu sa boulangerie à M. 
François Guertin. de la même 
localité. M. Dauphinais part 
pour Montréal, où il se consa­
crera au commerce.

Feu Fabien Brodeur

M. Fabien Brodeur, ancien 
négociant, est décédé samedi 
dernier à Beloeil, à l'âge de 80 
ans et 1 1 mois. Il laisse deux 
fils. Armand et Isidore; trois 
filles, dont une religieuse chez 
les Soeurs de Jésus-Marie. Les 
funérailles ont eu lieu mardi à 
Beloeil.

Monette-Dagenais

Mme Vve Hector Mouette, 
de cette ville, annonce le pro­
chain mariage de son fils Mau 
rice, de Montréal, à Mlle Lucia 
Dagenais, fille de 
I. Dagenais, de 
Pas de faire-part.

M. et Mme 
Beauharnois.

Nouvelle agence

M. Clodomir Gladu. de La 
Providence, vient d’accepter une 
agence de boulangerie. Il fera 
incessamment la distribution du 
pain à Saint-Hyacinthe et à La 
Providence.

M. et Mme Hormisdas Cha 
put, de Saint-Pie de Bagot, ont 
célébré ces jours derniers leurs 
noces d’or, après cinquante ans 
de vie commune. Une messe lut 
dite le matin à l’église parois­
siale, par M. l’abbé Camille 
Cournoyer. curé d’Adamsville, 
ancien vicaire de Saint-Pie. 
Après la cérémonie, au domicile 
des jubilaires, une adresse leur ! 
fut lue par leur petit-fils. M. 
Normand Chaput, cependant 
qu’une bourse et une magnifique 
gerbe de fleurs étaient présentées 
au nom de tous par leurs peti 
tes filles, Mlles Gisèle et Chris­
tiane Chaput.

Parmi les personnes présen 
tes, outre les jubilaires, on re­
marquait: M. le curé Cournoyer 
d’Adamsville; M. le curé Ai­
mé Roy, de St-Joachim: M. et 
Mme Joseph Chaput et leurs 
enfants, Robert, Normand. Gi­
sèle. Christiane, Guy et Pierre; 
M. et Mme Jean-Baptiste Té- 
treault et leurs enfants, Gilles 
et Louise. M. Georges Chaput, 
de St-Pie, MM. et Mmes Ro­
drigue Messier, Hervé Muloin, 
Roger Messier. Mme Georges 
Messier. MM. Lauréat Charpen­
tier, Gérard et Raymond Mes­
sier, Mlle Monique Messier, 
tous de Montréal; MM. et 
Mmes Moïse La plan te, Eugène 
Chaput. Mme Edmond Chaput 
MM. Trefflé et Edmond Mes­
sier, Mlles T hérèse et Reine 
Messier, tous de St-Yaléricn; 
MM. et Mmes Alfred Ma heu, 
Joseph Larose. Mme Dr Label 
le, MM. Gérard-Aimé, Roland 
et Alphonse Malien, Mlles Li­
lian ne et Lucille Label le, Rita 
Maheu de Roxton Pond; M. 
Godefroy Chaput de William- 
tic; M. et Mme W. Flibotte de 
Ste-Cécile de Milton; M. et 
Mme Ovide Guillet et Mlle 
Pauline Guillet d Acton Vale; 
M. et Mme Origène Bienvenue 
de Lawrencevillc; M. et Mme 
1 rénée Flibotte et Mlle Esther 
Flibotte de Springfield, Mass; 
MM. Hervé Pontbriand, Al­
fred et Roland Bousquet, 
Adrien Chicoine, Fabien Car­
dinal. Mlles Georgian ne Saint- 
Onge, Dora Bousquet, Edna, 
Cécile. Germaine Chicoine, Ber 
gerette Beauchemin, Yvonne 
Joyal et Laura Sévigny, de St- 
Pie. ' '
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1 A \ à*."

Les nombreux amateurs du j 
jeu de croquet apprendront avec ; 
plaisir la tenue du tournoi an- J 

jnuel régional chez les Chevaliers i 
de Colomb, dimanche, le 11 A 
courant. A cette occasion, de 
magnifiques prix seront offerts 
aux heureux vainqueurs de ce
concours et tous les amis du j [a J\coue des Producteurs de

de Fourrures”, publiée ici
cette occasion, les directeurs ont l’intention de publier un 

numéro-souvenir.— Ce qu’a fait la “Revue” pour les éle­
veurs, depuis cinq ans qu’elle existe.

croquet des clubs environnants [-'ourrures, organe de l'Associu- 
cordialemont invités à ysont cordialement invites a 

participer. Les premières équi­
pes commenceront vers 1 1 lires 
a.m. (heure avancée), et il est 

'désirable que les entrées se fas­
sent à bonne heure.

lion des Eleveurs de Renards 
Argentés de la province, publiée 
à Saint Hyacinthe, célébrera 
sous peu le cinquième anniver­
saire de sa fondation. A cette 
occasion, les directeurs ont l’in­
tention de publier un numéro 
spécial, véritable numéro-souve-

* rj f\ ¥T n A rTIAVO n‘r 4U* commémora l’événement

A tt USA I lu n o h£!0" ',ussi ^ mimo
DEVOI

OSCAR APBl'CIlOX, joueur «11* 
hnsr lmll or «le ht«le cette ville, 

« l n i vient «l«* s’engager j>*>ur une 
nouvelle saison «le hnrkcji en An­
gleterre. Il sViulmri|Uern innir l’Ku- 
rope 1«* U septembre.

F.-EM. BASTIE N

L’EXPOSITION

Le prévenu devra répondre à 
à trois accusations de vol et 
récel.— Il nie toute culpabi­
lité, et la cause est ajournée 
au 8 septembre.

DU COMTE DE
BAGOT A LIEU

Elle s’est ouverte mardi et a
duré deux jours.—Nombreux mercredi devant le 
exhibits d’animaux de race. sur tro*s accusations de vol.

j Paul-Emile Bastion, alias 
Louis Lupien. condamné mardi 
à deux ans i\ pénitencier par 

j le magistrat de district Emile 
Marin, pour évasion de la pri­
son commune de Saint Hyacin­
the, a comparu de nouveau

magistrat.

Lorsque l’on jette un coup 
d’oeil en arrière, on est surpris 
des progrès accomplis par cette 
seule revue française du genre au 
Canada, même du monde en­
tier, dévouée uniquement aux 
intérêts de la classe agricole 
s’occupant de l’industrie des 
animaux à fourrure.

Les débuts furent des plus 
humbles, les ressources financiè­
res très maigres imposant à ses 
fondateurs des sacrifices exté­
nuants. Mais il y avait tant à 
faire, tant de vérités et de prin­
cipes rationnels à enseigner sur 
l’industrie animale. L’élevage 
des animaux à fourrure dans 
Québec périclitait sous l’étreinte 
de l’empirisme, notre classe agri­
cole avait une soif intense de 
vérité et désirait ardemment 
connaître les voies véritables du

— Le comté de Baçot. l’un Basticn .condamné d’abord à 
des plus en vue, en ce qui subir son procès au prochain

progrès, de sorte que les offi­
ciers de F Association des Ele­
veurs de Renards ne reculèrent 
devant aucun sacrifice: il fallait 
un organe pour nos cultivateurs 
et cet organe serait maintenu 
coûte que coûte.

A noter la part active qu’a 
prise cette revue pour réclamer, 
inaugurer, soutenir dans la pro­
vince de Québec, les expositions 
de renards argentés tant régio­
nales que provinciales, ainsi que 
des cours vu!picoles.

Grâce à son esprit combat t if. 
autant que prévoyant, la revue 
a fait progresser ces mouvements 
éminemment éducationnels, et 
sur ce point Québec n’a rien à 
envier aux autres provinces de 
la Confédération, même aux 
Etats-Unis, puisque nous som­
mes les pionniers dans ce do­
maine et pouvons nous glorifier 
à juste titre d’avoir etc les in­
novateurs en Amérique, des ex­
positions régionales de renards 
argentés, des cours en vulpicul- 
ture avec la généreuse collabo­
ration du ministère provincial 
de l'Agriculture.

Si notre industrie de l’élevage 
des animaux à fourrure a fait 
du progrès dans Québec .si de 
nombreux éleveurs sont aujour­
d’hui sur une base stable, prêts

à.f.airc face à la
conçu itérieu"' c'est 

gnements heureux et %
t,VCS lo81quos et précise.
°nt puisés dans les C«T q“ 
lj «vue. qui n’a d’ai l’nn(S 

fe progresser et

au* di*J
q*ï.i

d «

tre classe. agricole 
cette industrie• t

Ul Çli|
reuss,r 0q*| 

versée tuas

ncu' * di^Public éleveur le •Totrel
m^rçiales honnêtes"!^ |S COœ’
les l’éleveur peut «qwM

concerne l’élevage. I terme des assises, opta finale 
ment pour un procès expéditif. M. Lévesque dénonce

confiance et profit 'T*'*" lv«l 
'« a 'a raison fe 2?" * 
les chevaliers d'in / °^fUrs *

travail par ïéÜîw*^*0»1

de la Province de o*.:/ Js\ 
jvv.llé I attention des corps'll 
bites qui portent aujouYJ 
grand intérêt à i‘é|e, 
animaux à fourrure. :VW iiii

Nouss lui souhaitons tout 
succès qu elle mérite dans h r, 
bhcation de son numéro-sou«J 
mr. et anticipons pour elle 
avenir prometteur

J.*R. Grégoire, 
secrétaire général

L’Association des Eleveurs «U 
Renards de la Province 

___  d«*' Quebec.

Petites annonce!
A N , N 1 ,K' Plusieurs -llJU 

«b* stHiiiiilc limit!. im*lll,.ure,
b«»ii tuaivlif*. S’ii.lr«*s< 

ru«‘ Coiiconlt». A lit

A \ BXDRK. ltoiill«|ih» de k 
se moderne. Intitulée depuis 
Ih.iiiio .•licmMr. :,iiss! mal...  J

«’llU^1 «b* i f>. S’.'uJ. j jjJ
R<hIu1|»1i«* Hnnih. Salm lMiib, • 
Rh'ltHieii. HDsqù

L’exposition annuelle du H doit répondre aux accusations
comté de Bagot, organisée par 
la Société d'Agriculture du 
comté de Bagot, s’est ouverte 
mardi matin à Saint-Liboire, 
chef lieu du comté, pour se ter­
miner le lendemain soir, mer­
credi. [.es visiteurs affluèrent 
pendant ces deux jours. venu$ 
de tous les points de la provin­
ce. Comme celle de Saint-Hya­
cinthe. l’exposition de Saint­
ly i boire est particulièrement at­
trayante par ses exhibits d’ani-

suivantes: lo. d'avoir volé un 
coffre-fort et son contenu, dans 
la nuit du 15 au 16 juin 1937, 
dans la gare du Canadien Na­
tional à Rougemont; 2o, d’a­
voir volé deux coffres-forts, 
$52., en argent et un ré vol ver. 
dans la nuit du 16 au 17 sep­
tembre 1 9 37, aux gares de Rou­
gemont et de Saint-Paul d’Ab­
botsford; 3o d’avoir garde en 
sa possession et recélé un révol- 
ver. sachant ce révol ver volé,

le communisme
dans une conférence

f’Mn pieda sous-ia )tii:u.
iiUMlerm», U pi«V<**. vilarum». ou >f| 
partager pour l’hiver «yk- zm .1?/® 
boum» nliH’atioii. S’jkJ. à nu*.' 
l’iurn», village St-Joseph.

maux de race, et les éleveurs s'y durant les mois de septembre et

Propriété vendue
M. Vaillancourt, ancienne­

ment en charge de la voirie à 
La Providence, a vendu à M. 
A. Laplante sa propriété, située 
a l’angle des rues Sainte-Anne 
et Saint Charles, La Providen­
ce.

Villa Sainte-Marguerite
La Villa Sainte-Marguerite.

camp jociste situé à Saint- 
Ephrem d’Upton, (Bagot), se­
ra à la disposition des garçons 
de la J OC, du diocèse de Saint- 
Hyacinthe, d aujourd'hui, 2

LE PLAN D’AIDE 
LA CONSTRUCTION

A

septembre, à lundi, 5.

Condamnations
Léon Desrosiers et un nom­

mé Leblanc, alias Ricard, l’un 
et Vautre de Saint-Nazaire 
d Acton, ont été condamnés 
chacun à un mois de prison et 
aux frais de leurs causes respec­
tives, et à défaut de paiement à 
trois mois additionnels de dé­
tention, par le magistrat de dis­
trict Emile Marin. Ils étaient 
accusés de vente de liqueurs al­
cooliques sans permis.

On annonce que la popula­
tion de Saint Hyacinthe pourra 
désormais bénéficier des avan­
tages du Plan fédéral d’Aidc à 
la Construction, et ce grâce aux 
démarches faites auprès du gou 
vernement d’Ottawa, par la 
compagnie d’assurance Sun Life 
ot Canada. M. S. Tavlor est 
représentant de la Sun Life à 
Saint-Hyacinthe et région. Pour 
tous renseignements relatifs au 
plan fédéral sur la construction, 
on peut s’adresser à M. Marcel 
Lafcrté, gérant de la maison 
J.-A. Lafcrté, rue Sainte Héloi 
se.

------------ :-o-:------------

rendent de partout. Le comté 
de Bagot est un des plus en vue 
tic toute la province, au point 
de vue de l'élevage, surtout dans 
la région de Sainte-Rosalie. 
Saint-Simon et Saint-Hugues. 
De nombreux éleveurs se ren­
contrent aussi à Saint-Domini­
que, Saint-Pie, Saint-Nazaire 
d’Acton, Saint-Liboire, Upton. 
Les directeurs de la Société 
d’Agriculture de Bagot sont 
MM. Mectance Charpentier, 
président, de Saint-Simon; Al­
fred Bousquet. vice-président, 
Saint-Pie; Raphael Rousseau, 
L.S.A., Acton Vale; Rodrigue 
Gévry, secrétaire-trésorier. Up­
ton; directeurs. MM. Antonio 
Benoît. Saint-Théodore d’Ac- 
t o n : C leor ges Côt é, Sa i n t - H u - 
gués; Edmond Hébert, Saint- 
Nazaire d’Acton: Aimé Lali- 
berté. Sainte-Rosalie; Val more 
Loiselle, Saint-And ré d’Acton; 
Antoine I aplante, Sainte- 
Christine; Elias Lussier. Saint 
Dominique: Wilfrid Marcil.
Upton: Luclide Poil ras. Sain­
te-Hélène: Léonide Rivard,
Saint-Liboire.

d’octobre 1937. Comparaissant 
en cour mercredi matin, Bastien 
a nié toute culpabilité. Sur de­
mande de Mc J.-B. Bousquet, 
substitut du Procureur général, 
la cause a été ajournée au 8 
septembre.
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THEATRE MASKA

On sait lY*normo sensation «pu» 
en usai IMwanl O. Kobinson parmi 
les 4‘inl'pliilcs lorsqu'il apparut «buis 
«les pi «Vos <|«» gangsters eoniino 
“Mlîle tVasar'* et uiitres. Il <*réalt 
un g«*nr<* «pii le classa iiniuiMllah*- 
inent <*oinnie un «les plus grands 
acteurs *!«• lYvran. Robinson revient 
an MASKA aiijounl'liui «*t demain 

(«bins un fi lui puissant «pii est une 
(•finie «lrauiatl«|iie «b* l’esprit d'un 
grain! erimimd. Il n«* faudra pas 
man«|U«*r •!«• voir “The Aiuaznig Or 
(Tilterhouse", la vue «buis la«pi«*lb* 
l-Mwnnl Robinson j«)ue 1«* rûl«* 
flirt». «Mi peut ôtre certain qu'il n'y 
aura pas un mouvement «l'ennui «*t 
«lu’nu contrains les sjie«*tateiirs-au- 
«lll«*urs s«*r«mt ttuuis sur l«*s épines 
• lu <‘oiiim«»n<*t»iiicnt à la tin.

Le communisme, oeuvre d’a­
théisme, poursuivie par ces 
Juifs qui se sont donné com­
me mission de perdre l’hom­
me.— Les différentes formes 
qu’il prend et les moyens 
dont il se sert.

M. P.-O. Lévesque, de Rou­
gemont. a donné une conféren­
ces jours derniers à La Provi­
dence, près Saint Hyaicnthe, 
dans la salle de l’hôtel de ville. 
Il a traité du communisme et 
des moyens qu’il prend pour 
atteindre ses fins. Le conféren­
cier fut précédé de M. Fernand 
Côté, qui dit un mot de la dé­
mocratie telle qu’on l’entend, 
démocratie qui est une consé­
quence de la révolution fran­
çaise. à son sens, et favorise l’in­
fluence juive poussant au com­
munisme.

torales, la perversion organisée 
de la jeunesse. Tout cela, en dé­
finitive. tend de près ou de loin 
à l’établissement du communis­
me intégral.

:-o-:—-

Mont S.-Grégoire

STE-ROSÀLIE
—Mlle Annette Lefebvre est 

de retour d'un voyage chez son 
frère Gaston, qui a acheté une 
boulangerie à Ste-Sophie. Jeudi 
18 août, Mlle Lefebvre avait la 
visite de sa soeur, en religion 
R. Sr St-Val more, des Soeurs 
de St-Joseph.

Le prochain ternie de la
Cour Supérieure à S.-Hya.

Le prochain terme de la Cour 
Su périeu re â Saint - H yaci n t he 
s ouvrira le 1 T septembre, pour 
se continuer jusqu’au !6, inclu­
sivement. Il sera présidé par 
Thon, juge Joseph Deniers. Les 
causes inscrites pour les quatre 
jours sont les suivantes: le 13, 
Martin vs Gévry, L. Meunier 
vs E. Messier, Comité Conjoint

vs Benoît, H. Bernard vs O. 
Bernard; le 14, J.-E. Lareau vs 
Lareau; A. Fournier vs R. L)u 
breuil; H. Bru nolle vs Cour 
noyer; le 15, G. Corneau vs R. 
Archambault; J.M. Auclair vs 
A. Corneau; I. Loiselle vs G. 
Michon; le 16, P. Desautels vs 
S. Valcourt ; B. Vincent vs 
Cité. St-Hyacinthe.

Samedi dernier, M. et Mme 
A délaid Dselauriers étaient 
1 objet d une fête amicale, à 
1 occasion de leur 25e anniver­
saire de mariage. La réception 
eut lieu dans la salle de l’hôtel 
de ville à Iberville, des mieux 
décorée pour la circonstance. 
Une adresse fut lue aux jubilai­
res par Mlle Pauline Morrisset- 
te, de Montréal; une bourse ac­
compagnait les voeux des nom­
breux invités qui passèrent une 
soirée des plus agréables. Les 
organisateurs de cette fête d'a­
mitié méritent de chaleureuses 
félicitations.

l/nttrneHon siipi>^f*ui*Mitiilre A «•«* 
mûim* programme imposera agiYa- 
hhanent «b» l'énervement emisf* par 
l«* premier film. On verra (îene 
Autry. 1«* «•owboy <•!»««Rant, «bins 
“Tiie «>i«i Brun Danee". une vin* «P* 
l’Ouest remplie <!«• lx»lle inushpit*.

Les 1 i»t 5 septembre, un lilm 
siHH-taeulalr»» aeru au programme: 
Robert Taylor «buis “The Oro\v«l 
Roars". On «lit «pie c’est une «l«*s 
vu«*s les plus extraordinaires «1«* 
l'iiiuifH* «‘t «pie jamais auparavant 
R«*l*ert Taylor n'a atteint A «le telles 
hauteurs dans l'art «lrainatl«pi«*. 
('onium attraction suppléai«»ntulr«\ 
une ebarmaute <.*om(Hlle tmisleab*. 
“Love «m Toast,'', avec J«4iu Rayin' 
«*l Stella Anller. Des sujets courts 
choisis «\miplOteront 1«* programme.

—M. l’abbé P. Loiselle est 
arrivé parmi nous comme des­
servant, durant la maladie de 
notre estimé curé. Nous lui 
souhaitons la bienvenue.

— M. l’abbé A. Laliberté de 
Chicoutimi, la famille Ci. Ber 
nard d’Iberville étaient ces jours 
derniers les hôtes de M. et Mme 
A. Quintin.

i b* mercredi A Jeudi in«*luslvc- 
ai«*nt. l«*s 11-7-8 sopt«vmbr<\ on verra 
«*n attraction principale une vue «pii 
est l«» triomphe <!<• rannée. Le fou- 
rire muhiNIc aux situations roman- 
tl«iucs et l«»s sp«*<*tat«Mirs passent 
«les mlnuhs fort agréables. Cette 
vue a pour titre “Three HIliul Mice" 
«*t met «mi vedette Loretta Voting 
«kt ,l«»«*l M«*Rea, deux artistes «lotit 
la réputation nVst plus A faire. 
L'iittru«*tioii supplémentaire sera un 
Dim émotionnant intitulé “Racket 
Rusters", «vw <3eo. Brent, Hum- 
Jdirey Rogart «*t C«]i>rin Dickson. 
Ib*s sujets «*oiirts choisis «*om]d«'1- 
tcnuit <vt Intén'ssunt ]>rogranime.
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LISEZ
LE COURRIER 

DE
SAINT-HYACINTHE

M. Lévesque dit entre autres 
choses que le communisme tant 
redouté, dans tous les pays du 
monde, est d’abord une oeuvre 
Athée, poursuivie par le Juif qui 
se dit choisi de Dieu pour con­
duire le monde. Pour le préve­
nir. ajoute-t-il. il faut vivre 
dans la vérité, sous l’oeil de 
Dieu. L’homme est sans cesse en 
face du mal, qui se présente 
sous des formes multiples. Mais 
Dieu est là pour nous racheter, 
nous servir de force et d’appui, 
et nous avons le Pape, son vicai­
re. comme guide éclairé. Les 
commandements de Dieu et de 
l’Eglise nous dirigent aussi, 
mais chacun a en soi la tenta­
tion permise par Dieu, et la 
liberté, celle-ci permettant de 
choisir dans le sens du bien ou 
du mal. C’est par l’humilité 
que le chrétien vaincra la ten­
tation, en se sacrifiant soi-mê­
me s’il est nécessaire.

En regard, et comme contre­
poison. M. Lévesque recom­
mande le corporatisme, tel que 
voulu par le Saint-Siège. Les 
encycliques nous proposent aus­
si des lignes de conduite que les 
chrétiens véritables seraient bien 
avisés de suivre. Qu’ils fassent 
encore de l’Action catholique 
dans leur vie de chaque jour, 
appuyant ainsi la hiérarchie ca­
tholique et la secondant dans sa 
lutte contre les idées subversi­
ves. T ravailleurs, peinons. lut­
tons, mais sans oublier jamais 
cette parole d’un député israé­
lite: “Le Juif est le fouet dont 
Dieu se sert pour punir les peu­
ples coupables.’’

A LOI K R. «/»* .‘l ri
I |»hNt*s. Très rliuwis et bien sltufa 

S'a«lr<*s.s«*r Su<\r*4>fi 
R«*noît, !m>. rut» Sfe-Anoe.

ï

A VKXORi;. lWau m\»«l Irq 
rain sur l i nu* LifraïuWis*. toi 
«Irolt Hlé.il jMinr t».lf 11. -m\hiJ
«lit ions.

S’ji«Jr«*ssi*r ;1 Sa«v«*ssioii V.’.i'riJ 
B«*ijo!i, !*o. rue Sf«*-Anne.

si:nvA.\Tb: i>i:m\ \ni:i: o
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sous la direvlion Jr M. EKS. 
LEDOUX, S.tini-llyac«uib«f. - 
dimanche, 4 septembre, i la
Chapelle de la Réparation,Mon!- 
réal. Prix du billet ; R.10. le 
dimaïu’be, 11 septembre, à No­
tre-Dame du Cap-de-la-Made*
leine. Prix du billet: R.2L- U
dimanelie, 1H septembre, il Ora­
toire Saint-Joseph, Montréal.- 
Prix du bimt: SLID. - Billets eo 
vente chez Mme Ers l.edoux, 59 
rue Saint-Anioiue, ou chez M®* 
A. Pelletier, 5 rue William,Saint- 
I Ivacintbe.—

Le nombre dis billets est limité. J

Le conférencier fait ensuite le 
procès de ces Juifs qui se sont 
donné comme mission de per­
dre l’homme, en flattant ses pas­
sions et en les exploitant, finan­
cièrement ou autrement. Tout 
moyen leur est bon. Us em­
ploient par exemple les sociétés 
secrètes, les internationales ou­
vrières. la négation de Dieu 
comme en Russie, la guerre civi­
le comme en Espagne, la persé­
cution religieuse comme au 
Mexique, les modes immodes­
tes, le cinéma corrupteur et la 
TSF effrontés, le journal à sen­

sation et l’annonce louche, l’in­
citation à la contrebande, la 
corruption par les caisses élec-

FA1TES EXAMINER VOTRE VUE PAR UN SPECIALISTE

Tél. Bureau 1053 
Res. 1099« «

Dr CHARLES DION
EX-MEDECIN ETRANGER A L'HOPITAL ST-LOUIS. PARIS

SPÉCIALISTE
Maladies des yeux, des oreilles, du nez

e
I,
(

76, rue St-Simon
et de la gorge

Place du Marché St-Hy»cinW

S

de Montréal
Obligations 4%, échéance 1er décembre 1946 

* Coupures: $500. et $1,000.
Prix : 100 pour rapporter 4%

A

Cité de .
Obligations 4%, échéance le 2 juillet 19-18 

Coupures: $500. et $1,000.
Prix 101 pour rapporter 3.88%

Cité de Sorel
Obligations 4%, échéance 1er août 19-16 

Coupures: $500. et $1,000.
Prix : 100 pour rapporter 4%
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CRÉDIT ANGLO-FRANÇAIS LIMITÉ
COURTIERS 

KN VALEURS MODIUÈRE»
Edifice “Banque Provinciale ”

S.-Hyacinthe, P. Q.
TÉL.

René DESJARWf
Directeur-Ger»Dl


